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LESDEUXPOETFS-
I

J'ai pour voisins de campagne deux
hommes hien différents.

L'un se nomme Paul et l’autre Jean.

Tant que dure le jour Jean est invisi-
ble.—Quefait-il ? — Je pense qu'il est à

son ouvrage.—Mais, le soir, il rêve aux
étoiles ; nous nous asseyons ensemble sous

le tilleul qui est devant la porte, ct nous

avons quelquefeis des entretiens interrom-
pus par de longs silences.

TH m'a raconté son histoire,

A vingt ans il aima Marie et depuis lors
toujours il l'aima.

Voilà qui est simple, je pense.

I] m'a raconté sa grâce naïve quand elle
alluit à son ouvrage et qu'elle lui souriait
en passant,

Il m'a raconté sa vaillanee pendant les
jours terribles de nos révolutions.

Elle s'était faite garde-malade, et même.

un jour, elle r:leva deux blessés dans le
feu même de la barricade.

Il m'a dit comme elle était timide,
comme elle était charituble et comme elle
aimait Dieu.

Il comparait la chaleur de son cœur au
feu doux des étoiies, qui brillent haut,
plus pds d: Dicu que nous qui sommes
misérables.

TI me disait: Ecoutez !

Et nous cutendions une voix fraîche et

charmante qui chantait une chanson, — et

des éclats de rire sans pareils, — ct dessi
lences — ct des chuchotements — et puis
enfin nous n’entendions plus rien.

Les enfants étaient endormis.
Maric venait avec nous.

Elle nous parluit de Dieu et des anges.

—Ensuite elle nous parlait de nous.—Elle
nous rendait le courage. —Près d’elle nous

nous sentions simples ct doux.

Quelquefois elle me disait: Que de

biens, monsieur, nous avous ; nous avous
la santé, In liberté, In paix ! Voilà qui vaut
bien des millions ! nous avons ln joie, l’es-

pérance,—uous aimons Dieu et nous avons
de beaux enfants—voilà dix ans que j'ai

épousé Jenn ct voilà viugt ans que je l'a:
me, ajoutait-clle en riant.

Juan disait : Sans elle je n'aurais pas
pu supporter In terre—c'est trop dur de ne
rien aimer !

Quand je lui ai dit qu’elle était mou

seul amour, que je n’aimnis qu’elle au
monde, elle s’est écriée :

—Par exemple ! nous nous marierons
quand vous ne m'aimerez plus tant!

J'ai bien compris, monsieur, disait Jean,
ct j'ai retrouvé le chemin de notre vieille

Bglise—chemin perdu depuis longtemps.

Pour moi je ne me Inissais pas de cette
histoire, quand un jour il arriva dans notre

village un grand poëte bien connu des en
virons.

À l'instant, j'abandonnai Jean, car j'ai
oublié de vous dire que Jean étuit un ma-
gon,

 

Alors

11

Ce poëte était un homme . vraiment
étrange. Il ue rêvait point aux étoiles,

mais il rêvait à certains balcons, prome-

naut sn grave personne de l'église À se:
amours, se bulungant sur un pied, puis sur

l'autre, la canne sous le nez, les coudes je-

tés en arrière, le pouce à l'entournure du
gilet, le jarret bien tendu, la mine réveuse

et fière.
T ne regardait point à ses picdg, ce n’é-

tait point de ces hommes qui rêventle nez
tourné vers la terre.

Du tout ! son regard allait vers les

cioux !
11 se balangnit comme un saule, à le voir

on aurait dit un dieu !
Un poite..........
Je le regardais & distance L.........
Je me dis :

Cet homme contemple dans son cœur
l'idéal tant cherel.6, tant aimé !

Lu vérité, In soureo pure, le profond et
limpide cristal !.........

Co qu’il nime, c'est l'innocence, c'est l'é-
elatante chasteté, c'est In force, c'est ln

puissance, c'est la naïveté, c’est le feu!......
Ce qu'il aime, enfin, c'est Dicu.

Je n'osais lui jarler, quand un jour il

 

 m'abordu et me dit :

—Que dites:vous de Béranger ? parlez-
moi de ce poête!

J'aime la gaudriole, c'est poétique et lé.
ger !— Dieu est bon homme au foud, voyez-

vous !—la messe est courte ct Sylva est

charmante !—J'ail'esprit large et le cœur
tendre.

Ne me parlez pas de ces femmes qui font

de la confiture, qui sont doucesct restent

au logis, qui aiment leurs enfants,qui ai-
ment leur mari, qui disent leur Pater ct

font maigre le vendredi—Fi donc, la’ pe-
tite espèce !

Parlez-moi plustôt de Sylva, de Sylva In
belle, lu blonde !

Son mari n’est qu’un pleutre, la belle

enfant le sait bien ! que de fois nous cn
cn avons ri !

Je ne savais que répondre. Il reprit :
Volontiers le poëte se compare à l'oiscau

léger ct charmant. Je fais cela gulamment
et encore bien d'autres choses !

—Vous parlez ainsi dans vos vers, mais

quand vous parlez en prose, dites-vous
toutes ces choses ?

Si nous voulions les traduire, ce serait à
en rougir, et les femmes qui vous aiment

tant ne pourraient vraiment pas vous lire !
Parlez en prose, je vous prie. Quelles

sont done les choses qui remplissent votre
esprit ?

En prose ? en prose, mon cher ami, je

connais toutes les roucries.—dJe sais sur le
bout de moy doist tous les tripotages des

boursicotiers de Paris; je leur fernis la
queue ! (passez-moil'expression), aux poë-

tes tout est permis, et, quand ils parlent
en prose, ils ont toute licence.

Les artistes ont un argot, — vous savez

cela, je pense ?

En prose, j'aime le fromage et monlit,
et je porte de la fiunelle. — J'aime le bou
vin ct quelquefois je le chante. — Le vin

est d'un puissant secours, croyez-moi, pour
lu poésie—Je l'ai prouvé dans certains

vers bien connus de mes amis,

Eu prose ? en proso, je suis chez moi

d'une humeur massacrante—Mafemme a
quelque vertu, entre nous, Ia belle chose !
vt puis une femme au logis, c'est le pot an
feu, le puin bis—Parlons plutôt de la pe-
tite Rose,
La pauvre enfant ! je lui dis des choses

étonnantes! -Je la compare à l’aurore, à
Vénus, au printemps ; je lui dis entre
autres choses que j'ai l'âme triomphante,
1: cœur ému, la voix tendre, puis ensuite
je la compare à l'onde pure.……

— Quand par de pareilles sorncttes vous
lui faites tout oublier, Dieu et ses devoirs,
dites-moi, comment faites vous
pour la consoler ?

ensuite

— Je lui dis, pour la consoler, qu’elle
est ma sourec fraîche, le flot pur où je m'a-
breuve, où je meurs, où je me noie, l’au-
rore de mes beaux jours, mon horizon en-
chanté...... Que sais je encore !

Je me dis son esclave, son esclave en-
chaîné, par les warguerites qu'elle tresse
Iz matin dans la prairie.—Je lui dis que

pour un chevoux de sa tête je voudrais
cent fois mourir.—Je la compare aux an-
zes, à Dieu même,

Voilà ce que me dit ce poète.
*Mais un jour qu'il parlait ainsi, la fou-

dre tombu surlui.

JEAN LANDER.
- aly >

La cinquantaine de la première loco-

motive.

 

 

Le 27 septembre dernier, n cu lieu cn
Angleterre, duns une petite ville de Du.
rham,une cérémonie commémorative d'un
événement qui intéresse l'humanité tout
entière, car ln chaîne des temps s’est trou-
véc, pour ainsi dire rompue. Un nouvel
avenir s'ost onvart brusquement devant les
peuples modernes, îl n eu précisément 50
ans il y n quelques joure.
Le 27 septembre 1875, les distances

qui séparaient les hommes ont été brusque
ment diminuée, ct, dans une certaine me-

sure, le travail s'est trouvé affranchi. C'est

alors, en effet, que l'aînée de toutes les lo
comotives qui vivilient nos chemins de fer

a traîné, à la stupéfaction de plusieurs mil-
liers de spectatours, 36 wagons portant 450
voyaguurs, et -} wagons chargés de houille
avec une vitesso que jamais véhicule n'a-
vait atteint.

Jin A5 minutes, In locomotive n.onn un

poids de 90 tonnes, depuis le sommet du
plan incliné de Brusselton, jus ju'à Darling
ton, zur des rails à p u près horizontaux.  

La distance ainsi parcourue était de 14
milles mêtres, sur le cheminde fer de Dur-
lington & Stockton. dont la longueur totale

est d’un peu moins de GO kilométres.

Un demi-sièele après lu mort d’Alexan-
dre. son empire était partagé entre ses sue-

cesseurs! Un demi-siècle après In naissance
de la locomotive à vapeur, les locomotives

«nt conquis l'univers entier, L'Inde, l’Aus-
tralie, le Canada, les Tles des Antilles, sont

sillonnés, nuit et jour, par des trains innom-

brales. La Chine ne tardera pus à être eu-

vahie à son tour par un immense railway

universel, qui traversera toute la Sibérie.
Un 1875, la compagnie du chemin de

fer de Stockton 2 Darlington n'avait enco-
re que deux mauvaises locomotives, faisant
à peine 12 kilomêtres à l'heure, c'est par
millions que l'an compte le nombre de voya-
gcurs qui emploient les chemins de fer, et
par millions le nombre de kilomêtres par-
courus chaque année.

On estime qu'en 1875, les différentes

compagnies possédent plus de 10 milles lo-

comotives, dont quelques-unes sont, parait-

il, susceptibles de faire 100 kilomêtres à

l’heure, c’est au moins le dernier résultat
obtenu en Amérique.

Cette grande révolutionfruit du travail,

a été accomplie par des travailleurs obscurs
et des capitalistes dont le nométait profon-
dément inconnu.

Les bailleurs de fonds qui ont eu le cou-
rage de ne pas reculer devant l’excommuni-
sation scientifique, formulée pur tous les

physiciens cn renom, par tous les ingé-

nicurs célèbres, étnient des quakers comme
William Penn, le fondateurdePhiladelphie,

comme Priestley, l'inventeur de l'oxygène.
Ils se nommaient MDM. Pease, Bachous ct

Richardson. Leur chemin de fer se nomma
longtemps le chemin des Quakers, nom que
le raïlway universel devrait porter, car,quoi
qu'il puisse quelque fois servir à rendre les

invasions plus terribles et plus promptes,
c'est avant tout un instrument de paix.

L'inventeur de la locomotive est né le

9 Juiu 1781, dans un petit village habité

par des mineurs de charbon, daus le comté
de Northumberland.

Cebicufuiteur de l'humanité débuta par
être gardeur de vaches, avec un salaire de
quatre sous par jour.

Ce n’est qu'à 18 ans qu'il put gagner as-
sez d'argent pour apprendre à lire ct à écri-
re, Mais il comprenait si bien l'avantage
de la science, qu’il s'imposa les plus dures

privations pour que sonfils Robert, qui fut
aussi un illustre ingénieur, reçut une bril-
lante éducation.

Cependant, ie temps qui a monté la va-
nité des théorics philosophiquessuccessive-
ment à la mode, ne fera qu'accroitre et dé-

velopper le nonibre des bienfuits dont la ra-
ce humuine est redevable au génie de cetts
ignorance sublime, de GORGES STE-
PIHIENSON.

Jamais inventeur ne découvrit de si
grandes choses, ct ne poussa aussi loin l’art.

de les découvrir simplement.
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Le Sud des Etats-Unis,
 

Nous trouvons dans l'Abeille de In Nou-

velle-Orléans un article relatif aux der-
nicrs événements qui ont troublé la paix

du Nord de ln Louisiane. Voici ce qu'il
suit:

L'histoire de la paroisse Féliciana est,
dans une sphère restreinte, l’histoire du

Sud reconstruit, et on peut y saisir surle
vifles trnits les plus saillants du tableau
de désolation qu'ont présenté au bout de
quelques années les Etats confédérés, api ès

leur soumission à la domination de la ra-
ce noire.

Quelques politiciens nègres se sont cm-
jurés depuis plusieurs années du contrôle

des affaires de la paroisse et les ont admi-
nistrées de façon À mettre In paroisse en

bangnueroute et à surcharger les contribua-
bles d'impôts. Noun content de cel, ils
out exercé d’une façon tyrannique les fonc-
tions dont ils étaient rovêtus, et, à une

ignorance ridicule de leurs devoirs, ils ont

ajouté une nrroyauee et une insolence qui

ont mis à bout la patience de leurs victi-
mes.

Pendant quo leurs chefs politiques se
livraient au pillage des ressources publi-
ques, les noirs qui savaient devoir trouver

appui auprès des juges nommés par eux,
ont cru pouvoir lever de leur côté des

contributions sur les habitants. Les la:-

|

suffisant pas, ils y ont ajouté des prélère-
ments sur le coton et le détournement de

la plux grande partie de lu graine de co-
ton.

ontfacilité ces vols en consentant à ache-

ter des produits dérobés, Onconçoit l'ex-

aspération de ces gens obérés par des ta-

xes exhorbitantes d'un côté et pillés de

l'autre et rans recours utile devant des ju-

ges trop complaisants pour les voleurs pu-
blies et privés.

Lu modération et la prudence ont été
recommandés à tous les habitants de ln
Louisiane, à la suite des événements qui

ont amené des interventions fédérales réi-

térées dans cet Itat. Un grave intérêt
Tolitique fait un devoir à tous les bonus ci-
syeus d'éviter les désordres qui compre-

niettraient les chances d'affranchissement
de la Louisiane dans l'avenir. Nous de-
vons certainement croire que les habitants
d'Est-Féliciana comprennent cette nécessi-

té comme tous leurs concitoyens ; ils nous

faut done admettre qu'ils ont eu des griefs

exceptionnels et qu’ils ont eu à souffrir des
maux intolérables pour s'être luissé entraî-

ner à se fire justice à eux-mêmes.
« Quant aux orgunisations armées dans

In paroisse on ne peut en nier l'existence,
mais il faut en chercher In cause duns la

démoralisation générale produite pur l'ad-
ministration radicale et dans l'absence d’u-

ne justice digne de ce nom. L'exéeution

de deux empoisonneurs et quelques actes
de vengeance sommaires (d'ailleurs injus-

tifinbles) ont été les conséquences de I'é-
tat des chose déplorables produit par l'im-

péritic et J'arbitraires de quelques politi
ciens noirs.

« Si le gouvernement de l'Etat veut,

sans prendre en considération les causes
quiont amcné les troubles et les actes de
violence, imposer de nouveau à la parois

se des fonctionnaires odieux et indismnes,il

emploiera le plus mauvais moyen pourré-
tablir In paix ct 'obéissance aux lois, car
ces fonctionnaires ont été les plus grands

ennemis de la paix publique et se sont fait
un jeu de violer toutes les lois.

« Nous sommes convaineu que, si les

fonctionnaires exilés sont remplacés par
des hommes décents ct capables d'exercer
leurs emplois et s’ils annoncent l'intention

de veiller strictement à la protection des
propriétés ct à la répression des crimes,ils

seront non-sculement aceucillis sans résis-
tance pur les habitants de la paroisse Feli-

ciana, mails ils y trouveront encore l'ap-

puic ct la coopération de tous les bons ci-
toyens.

« Les plunteurs sont les premiers inté-
ressés au maintien de l'ordre, à l'observa-

tion des lois et à lu bonne administration
de la justice par ceux qui en ont ln charge

legale. Ce sont eux qui perdent le plus à
ln prolongation d'un état de choses aussi

anormal et aussi gros de dangers que celui
qui existe nujourd'hui. Cu n’est pas au

moment où les nécessités de la récolte de-
mandent l'emploi de tous les bras disponi-
bles que les planteurs peuvent désirer voir

les doux classes de la population organisées
en bandes armées prêtes à en venir aux

mains,

« Le devoir du gouvernement d'Etat est
donc tout tracé, c’est dc reudre à tous les

intérêts ln sécurité et la protection qui leur
manquent ct de rétablir ainsi les bons sen-

timents et ln puix entre les propriétaires

du sol etles travailleurs honnêtes, mais ce
n'est pas de se faire le restaurateur de
fonctionnaires prévaricateurs qui se sont
rendus odicux, et le protecteur de voleurs

des recéleurs ct des empoisonneurs. »

 

L'exposition de Philadelphie.

 

LE JURY DE CENTENAIRE.

Le comité exécutifde lu commission du

Centenaire, réuni avant-hier soir à Phila-
delphic, n approuvé à l'unanimité un _rap-
port présenté par M. Beckwith, de New-
York, et dout voici la substance:

Le système que je soumets diffère radi-
calement de ceux essayés lors des précé-

dentez Expositions internationales. Les

Técomp.uses 0 :t généralement été décer-
nées par un jury international de 600 mem-
bres, l'usage étant d'accorder à chaque

pays un nombre de jurés proportionné à
l'espacs occupé par ce pays. Lo grand
jury était divisé en de nombreux petits
jurys, qui exnminaient les produits et pré- 

Quelques marchands peu serupuleux :

 

ils proposnient de décerner des récompon-

ses ; Ces propositions étaient confirmées ou
rejetées par le grand jury. Ce système

réunissait nécessairement beuucoup de per-

sonnes inaptes à l'œuvre à accomplir. La
bâse de la représentation, juste on appa-

rence, produisait de mauvais résultats.
Les pays les plus voisins de celui où se
tenait l'Exposition oceupuient lu plus gran-

de éteudue d'espace. De nombreux pays
lointains occupaient des espaces plus res

treints. Le nombre de jurés accordé à
ces derniers lus Inissant souvent sans jurés

pour beaucoup de branches, ce qui fait

qu'ils n'avaient pas voix au vote et queles

récompenses étaient eu rénlité décernées

par les quelques pays voisins de l'exposi-
tion: Les jurys ne faisnient liubituolle-
ment pas de rapports écrits, où du moins

ne les fiisaient pas imprimer, de sorte que

le public ignorait les raisons qui avaient

motivé les décisions du jury.
Lu méthode adoptée pur la commission

du Centennire est différente. Lille substi-
tue au jury international un corps

de 200 juges, dont moitié étrangers et
choisis individuellement à raison de leurs

aptitudes. Elle requiert des juges, des
rapports écrits sur les mérites intrinsèques

et comparatifs de chaque produit jugé di-
gne de récompense, avec détails de ses pro-

priétés et qualités. Chaque rapport est
signé par son auteur, Lz jugement pro-

fessionnel et la responsabilité morale des
Juges sont ainsi engagés et donnent l’assu-

rauce de rapports int gres. Le succès

de cette méthode dépend uniquement du
choix judicieux des juzes,

Il est à remarquer à cet ézurd que les

meilleurs juges d'un produit ne se trouvent
pas habituellement parmi ses producteurs

mais bien parmi ses consommuteurs. Pour
les denrées élémentaires, par exemple, c'est

dans les grands marchés de consommation

où sont envoyés des produits similaires de

toutes les régions, qu'elles sont le mieux

appréciées à leur valeur réelle. Le ver-
diet prononcé par le publie consommateur
est suns appel. Uc principe ne s'applique
pas seulement aux produits bruts, muis cn

thèse générale à toutes les productions ma-
nufacturées et industrielles. La méthode
adoptée par la commission du Centenaire

offre donc le grand avantage qu'elle peut
choisir les juges en tenant compte de la

voinpétence, et non des localités.
La nouvelle de l'adoption de ce système

a été accueillie avec approbation dans les
pays étrangers Il n’est pas nécessaire d'u-

jouter que le succès de l'Exposition et la

réputation de lu commission dépendront cn

grande partie du choix des juges, de leur
organisation et de leurs travaux,

 

Une dépêche de Philadelphie dit que le
coup de vent du 12 n’a démoli qu'une pe-

tite partie de la section déjà construite
d'Agricultural Hall, et que «et accident
ne fera subir qu’un léger retard aux tra-

vaux. °

Nous extrayons ce qui suit d’une cor-

respondance de Philadelphie du 8 cou-
rant :

Coux des ciny bâtiments principaux de
l'Exposition du Centenaire dont la cons
truction est la moins avancée sont Horti-
cultural Hall et Agricultural Building.

Tls commencent toutefois À prendre tour-
nure, et les travaux en seront poussés do-

rénavant avec vigueur. On prépare le
terrain en dchors du département de l’hor-

ticulture, pour le répartir entre les expo-
sants qui en feront la demande. Les de-
mandes d'espaces à l’intérieur de l'édifice

| sont dès à présent si nombreuses qu'il est
sérieusement question d'entreprendre la
construction d'un autre bâtiment. Deux

exposants, l'un de la grande Bretagne,l'au-

tre du Brésil, ont demandé chacun 2,000

pieds carrés dans Horticultural Mall. Les

demandes ‘d'espace par des citoyens des
Etats-Unis, beaucoup moins nombreuses

que celles des étrangers dans les diverses
branches artistiques et industrielles, sont
en revanche beaucoup plus importantes

dans le département horticole, et l'on s'at-
tend à une vive et intéressante concurren-
ce entre les jardiniers fleuristes de New-
York, Cincinuati et Philadelphie. Le 21 de co mois, los négociants de Phi

ladelphie donueront une seconde grande
‘ réception sur les terrains du Centenaire.

Cutts fois les invités sont des journalistes,
cins usuois de maïs et de vuluilles no leur paruient uno liste des exposants auxquels membres des chambres de commerce, Zou”

 
 

verneurs, maires ot grands négocitans de

diverses villes de l'ouest et du nord-ouest.

Le New-York Daily Bulletin fait ob-

server que l'accession tardive de la Russie
à l'Exposition de Philadelphie met un ter-

me aux derniers doutes qui subsistaient
encore sur l'éclat du département étranger
à lu fête du Centenaire. Les Américains
doivent y puiser une nouvelle émulation

pour souteuir l'honneur industriel et com-

wercial des Ktats Unis. La libéralité de

toutes les parties du pays achèvern d’assu-
rer le succès de l'entreprise.

Le peuple, dit ce journal, dans sa puis-
sance d'initiative et non le gouvernement

de Washington, est responsable du succès
ou de l'échec. Le stimulant de la concur-
rence étrangère assurera une riche exhibi-
tion de nos produits naturels et manufne-
turés. Il n'y aurn point de lacunes dans
les départements américains, aujourd'hui

que l'on sait que le monde entier entre en
compétition aves eux. Mais il faut de

l'argent pour achever les bâtiments de l'ex-
position, «t il faut qu’il vienne immédiate-
ment.

L'argent viendra assurément, mais il est
fâcheux qu’il ne vienne pas plus vite, ct
que la commission, dont le zèle et l'habile-

té ne sauraient être trop loués, soit obligée

de fuire de si fréquents appels à In libéra-
lité et au patriotisme du ;euple améri-
cain,

 

DECOUVERTE.

 

On vient du faire à Rome une décou-
verte d’une haut: importance. Tous ceux

qui sont entrés à Rome pur ln voie ferrée
connaissent le temple de ln Minerva-Medi-
en, la première ruine qu’au trouve à droi-
te en passant les murs d'enceinte. La

société foncière italienne, eu faisant exécu-

ter dornièrement quelques travaux, fut
mise sur ln trace de tomboaux souterrains

situés à quatre mètres environ au-dessous
du niveau du sol actuel.

On doubla le nombre des ouvriers, on
creusa ct l’on ne tarda pus à mettre à jour
une voie antique flanquée de chaque côté
de cellules mortuaires. Ces cellules of-
fraient un grand intérêt, non pus tant à

cause de leur belle conservation ct de leur

rareté, qu'à cause des fresques qui les or-
naient ct qui les ornent encore. On se

trouvait en présence de colombaires re-
montant vraisemblablement à In républi-
que romaine.

Les Romnins appelaient colombaires les
chambres destinées À leurs morts, parce

que les ouvertures creusées dans le mur

pour recevoir les urnes ressemblaient à cel-
les où ils faisnient couver leurs pigeons ;

dans les colombaires situés sur les terrains
de société foucière italienne, claque vuver-

ture contient des urnes enfoneées dans le
plâtre jusqu’au col.

Les urnes n’ont rien de magnifique, tant

s'est faut ; ce sont de simples récipients en

terre cuite, de ceux qui servaient alors à
renfermer l'huile. Le convercle, qu’on en-

lève à l’aide d'un bouton, n’estautre que
le vulgaire convercle de nos marmites mo-
dernes.

Au foud de chaque urne on a trouvé

quelques poignées de poudre blanche mé-

lées de débris d'os; c'étaient les cendres

des Romains enterrés en ce lieu. Parmi
les cendres étaient les monnaies destinées
À payer à Curon le passage du Styx. Par.

ticularité extrêmement curieuse ct qui re-
vêle uv usage inconnu.

Les cellules qui ont :généralement de 2

à 3 mètres de lon: sur 2 mètres de large,

sout divisées duns le sens de ln longueur
par un mur ayant 30 centimètres de haut
environ. Chaque sépuration recouverte
d'une voûte contenait un squelette. L'a.
sage de l’incinération n’était done pas gé-

uéral. Il paraît qu’on ue brûlait que les
personnes de qualité
Quant aux esclaves, on les enterrait pu-

rement ct simplement. Ls squelettes
trouvés seraient donc ceux d'esclaves ap-
parteuant à la famille dout les condres re-
posent duns les urucs,

Mais ce qui mérite avant tout d'attirer
l'attention de ces colombaires, oc sont les

peintures. Elle donnent une idés de co
qu'était l'art romain, puisque la décora-
tion des tombeaux était si parfaite.

La voie qui borde los colombaires mis à jour, est encombrée d'objets antiques
ayant traitnu culte des morts,

…. +.
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AVIS DE L’ADMINISTRA-

TION.

Nous devons avertir nos abon-
nés que la nouvelle loi postale
sur les journaux est en vigueur
depuis le ler octolre courant.
Cette loi exige que les journaux
soient affranchis d'avance par
l’éditeur.

Les autres frais qu’entraîne lu
publication d'un journal qui ne
compte que sur ses abonnements
pour se maintenir, sont assez cou-
sidérables, et nos abonnés com-
prendront que le prix du port
du jouriral venant s'ajouter à ces
frais il n’est que juste que les
abouanements soient désormnis
payés d'avance et que les arréra-
ges qui nous sont dus soient ré-
glés le plus tôt possible.
A l’exemple de tous les autres

journaux du pays, nous faisons

ce sérieux appel à nos abonnés
qui s’empresseront d’y répondre,
nous en avons l'espoir,—s'ils
veulent continuer à recevoir ré-
gulièrement notre journal.
 
 

ELZEAR LABELLE.
 

L'intontion de plusieurs amis du resret-

té défunt est de faire publier en volume

les charmantes pièces de vers qu’il n écrites
et dont quelques-unes seulement ont paru,

à des intervalles éloignés, dans les jour-

naux. C'est cette idée qui a inspiré les
vers suivants i M. I. B. de St. Aubin,

IN MEMORIAM

I

Notre Elzéar © a puss* comme une ombre,
“Ombre joyense et chére aux bons vivants;”*
Le fréle esquifainsi chavire et sombre,

Ainsi ln feuille est emportée aux vents.
Ln gnîté seule à marqué son passage,
11 a bien ri de nos mille travers,

Et quelquefois il parlait comme un sage :  En souriant nous relirons ses vers.

IT.

Il disparaît mais sa figure amie
Longtemps encor, dans nos cercles joyeux,
Apparaîtra quand, pour charmer lavie,
Nous redlirons ses chants harmonieux.
Gni compagnon, cœur d'or, mini fidèle,

A la fortune et surtont aux revers,

Sur plus d’un point il fut notre mo lêle :
En souriant nous relirons ses vers,

Il.

Brave Elzéar! en partant de ce monde
Tont plein d'ingratz, Finjustes ennemis,
Plus furtuné tu laisses, à la ronde,

Bien des regrets dans bien des cœurs amis.
Du haut des cieux que ton âme sercine
Prenne en pitié nos soullrauces, nus fers,
Que tu gaîté soit tonjours notre reine :
En souriant nous relisons tes vers.

E. B. de St. AUBIN.

Montréal, le 21 Octobre, 1875.
 

“Ces deux vers sontempruntés à Béranger.

—_—_— i -

Ce que nous repond le * Courrier du
Canada, ”

 

 

Nous cstimons certainement M. le ré-
dacteur du Courrier du Cunada, parce.
qu'il est au service de la cause catholique.

Mais, tout justement à cause de cette cs-

time que nous lui portons, nous sommes

peiné de le voir recourir pour se tirer os

tensiblement d’embarras à propos de ce que

nous avons soutenu contre lui duns une
discussion au sujet du libéralisme de Mzr.

Dupanloup, à une petite ruse qui ne lui

fait pas honneur. La franchise n'apporte

jamais préjudice, dut-elle provoquer quel-
ques actes d'humilité.
Daus le numéro du 22 courant de son

journal, M. le rédacteur du Courrier,

après avoir dit que nous lui avons fait

l'honneur de nous occuper de lui ct nous
avoir ironiquement félicité de tous nox sue-

cèspassés et présents, s'attaque à deux ar-

ticles de l’ufi de noscollaborateurs, et donne
à enteudre par là que ce sont les idées que
renferment ces articles qui ont été In cause

et le sujet du débat entre lui et nous. De
Mgr. Dupanloup, de son libéralisme et du
droit qu'ont les écrivains catholiques d’un
parler et de le combattre, pas le moindre
mot. Il est vrai que s'il fut demeuré à la
question, il cût été oblisé, pour être franc,
d'avouer que nous avions raison contre lui.

Craignant de trop s'humilier, il n déclaré

l'honneur de rendre hommaxe à la vérité ;
en revanche, il cherche noise au Franc-
Purleur sur un autre terrain. Cette tac.
tique n'est guère louable. M. le rédne-
teur du Courrier le comprend très-bien et
sait le dire quand il surprend ses ndversa”-
res à commettre de pareils écarts.

Lu bonue cause, qu'il sert, exige qu'il

réponde à cotte question pour que seslec-
teurs ne soient point in luits en erreur:

Est-il permis, oui où non, de combattre

le libéralisme d'un dignitaire de l'Eglise,
lorsque cu dignituire fuit des livres ot des
brochures, ainsi que.des articles.de jour
naux, au profit de cette erreur?

En loyal contradicteur, M.le rédacteur |
du Courrier doit répondre ‘catégorique-

ment A cette question. Lorsqu'elle aura

étérésolue, nous pussorons à une uubre.

Luan,

 

* ——

Une Nomination a faire
 

Nous apprenons qu'il vient de se faire

une vacance dans le bureau du Conseil Lé-

gislatil par la mort du regretté Antoine
Labelle.

Cette position, sans avoir l'importance

de bexucoup d'autres, est aujaurd'hui l'ob-
jet des aspirations légitimes de plusieurs
amis du gouvernement.

Nous n'avons pus à dicter au Gouverne-

ment le ligne de conduite qu'il doit suivre
en cette occasion,

T'outeluis nous nous permettrons de lui

faire remarquer que la place doit être rem-

plie par un homme du district de Mon-

tréal, le défunt employé ayant résidé dans
le comté de Cluumnbly et y vivant lors de

sa promotion.

Nous espérons que justice sera fuite, et

que la part de patronage afférente au dis
trict de Montréal ne sera pas retrauchée.

De tout et partout.
 

—Onprétend queles funérailles de Gui-

bord nuront lieu le 18 du mois prochnin,
dat: qui se trouve être l'anniversaire de

sa mort. Lo cercucil de pierre qu'est à

lui préparer M. Reid, de la rue Ste. Ca-
therine, est, paraît-il, sur le point d'être

terminé, et les partisans du mort disent
bien haut que tous les moyens scrent adop-

tés pour conduire les obsèques de façon à

mettre à néant les tentatives qui pour-

raient être faites pour empêcher l'enterre
ment,

—La scetion No. 53, de I'élargissement

du canal Lachine, n été accordée à MM.

MeNamee, Guherty et Fréchette.

—On parle de la nomination du Dr,
Fortin, député de Gaspé, comme orateur

de la chambre d’assemblée lésislative.

—-Les rapports reçus de l'élection de

Peterboro-Ouest ne sont pas complets ct
indiquent que M. Scott est élu par une
mujorité de deux voix.

—Le colonel McLeod qui commande ne-

tucllement la police montée à Belle River,
près de la frontière des Etats-Unis, va

être nommé magistrat stipendiaire au
Nord Ouest, ct le major Irving le rempla-
cera.

—En obéissance aux instructions cui

lui avaieut été données, M. Barry, officier

de dounnes, n visité, In semaine dernière,

différents villages des deux côtés du fleuve
en haut de Cornwall. Su tournée d'ins-

pection n'a pas été sans résultat. enr il n
saisi et confisqué 50 barils de pétrole d'une

nature dangereuse, qui n'avaient pas été

soumis à l'examen de l'inspecteur. Une
certaine quantité de cette hinile avait été

importée en contrebande des Etats Unis.

—Onlit dans le Journal des Troïs-Ri-
vières :

Sa Grandeur Mer. des Trois-livières
dont la sollicitude n’a d’égal que son zèle
apostolique, vient de fonder en cette ville
une œuvre destinée à ‘produire les plus
heureux fruits. Nous devons à notre vé-

nérable prélat d'avoir fondé des associa-
tions charitables ct religicuses, mais nous

ne possédions pus encore d'institutions lit

téraires pour le bénéfice des classes com.

merciales, industrielles et libérales. Sa

Grandeur considérant tout le bien qu’une

semblable association pouvait produire par-

mi nous a invités les citoyens et surtout

les jeunes gens à apporter leurs concours

pour la fonder. Aujourd'hui nous avons
le plaisir d'annoncer que cette nouvelle so-

ciété existe et qu’elle promet de prendre
des développements considérables. Elle
s'appelle l'Union Catholique et est placée

sous ln direction du Rev. J. Bee. Comeau,
prêtre du séminaire. Nous donnons ci-
après la liste des officiers dont l'élection
u cu lieu hier, en attendant que nous ayous

l’occasion de tenir le publie au cournu

des travaux. Voici cette liste :

G A Bourgeois, président ; Alfred DG
silets, vice-président ; Pierre Melcod, se
crétaire ; Jos Harucis, trésorier ; P À Oli-
vier, bibliothécaire.

Conseillers — MM. Onésime Carignan,
George Frigon, Gédéon Désilets, Richard
Cuuke, James Barnard et J F Bureau.

Mort subite—M. le coroner Jones a été
appelé cotte après-midi à tenir une en-
quête sur le corps de M. F. X. Jacquemin,

mort subitement dans la nuit de jeudi à
Hachelaga. Vu que le défunt était pour

ainsi dire étranger dans le pnys, n'y de

meurant que depuis quelques mois ct sans
intention d'y fixer sa résidenee prrmanent-,
M. Jou:s a cru devoir ordonner l'autopsie du caduvre pour faire constater de la ma

ES

nière ln plus positive la cause de cette

mort si souduine. Le résultat de cet exa-
men interne pratiqué par M. lo Dr. Mous-
seau, fut.que le décès a été causé par la
rupture de l'aorte, qui a fait refluer subi-

tementle sang à lu tête, déterminant aivsi
unc congestion du cerveau. Le jury a
rendu son verdict en conséquence hier vers
-neuf heures du soir,

M. Jacquemin n'était âgé que de 41 ans,
ct sétuit récemment réconcilié avec l'E-
glise,

Feu—V trois heures et dix, samedi
matin, lu grigude du feu fut appelée pour
un incendie qui venait d'éclater duns une
Maison nenve à trois étaues située nu coin
des rues Congrégntion et Wellington, Les
potnpiers parvinrent à se rendre prompte-
ment maitres des flavins, et constatèrent

que le [eu avait été mis par des incendiai-

res, car on trouva sept ou huit endroits de

Inmaison saturés d'huile de charbon. II
paraît que cette maison à été biitie et était

occupée par neuffrançais, qui disparurent

le jour précédent. Deux familles dormuient
dans cette maison lorsque les pompiers ar-
rivèrent, et fuillirent périr dans les flammes
ou être sulfouées par la fumée. La mai-
son est assurée.

Crosse.—TLa purtie de crosse qui eut

lieu samedi après-midi entre les Sham-

rocks ct les Montréalais n été gagnée par

ces derniers. La lutte n été chaude, et los
Shamrocks ont rudement contestée In par-

tic. Des milliers de personnes étaient

présentes sur les lieux et ont acclamé les
vainqueurs avec enthousiasme.

Sujet réclomé— Samedi avant-nidi, un
jeune homme necompagné de deux indivi-

dus se disant détectives, entra dans la salle

de dissection du Collése MeGill, et récla-

ma un cadavre qui se trouvait sur une des

tables, comme étant le corps de sa grand’

mère, décédée récemment. TI paraissait

TS

Triste—Nous apprenons, dit l'Ætoile
du Nord, qu'il vient d'arriver à Faribault,
un accident qui a causé une émotion des
plus pénibles, au sein de la colonie cann-
dienne de cette ville. Vendredi dernier
au watin, M. Pierre St. Onge, qui habite
Faribault depuis plusieurs années, ayant
eu occasion de muttre l’habit de son fils,
trouva unpistolet duus une des poches de
cet habit. Prenant l'arme à feu, il essaya
vainement, à deux ou trois reprises, à lu
faire partir. Sur ln demande que lui fit
alors su femme de voir le pistolet, M. St.
Onge, tout en plaisantant avee elle, fit
semblant de ln coucher en joue, et press
ln détente, lorsque, par un hasard fatal, le
coup partit. Lu malheureuse femme, at-
teinte près du cœur, mourut presque ins-
tuntanément.

|

Impossible de se figurer le
désespoir du mari désolé.

Les autorités, prévenues de ce fait, cru
rent devoir s'assurer de ln personne de M.
St. Ouge ; muis l'enquête qui ext lieu
presque immédiatement, jointe à l’excel-
lente réputation de ce monsieur, le firent
promptement remettre enliberté. De tous
les côtés lui vinrent des témoignages de lu
plus vive sympathie, ce dont on ne s’éton-
nera pas, si l'on considère quecet infortuné
père de famille, après avoir été l'auteur
involontaire de la mort de su femme, reste
avec 8 enfants dont plusicurs en bas âge.
Mme St. Onge souffrait depuis. long-

temps de lu consomptionct, d'après le mé-
decin qui la soigne, n'avait plus que quel-
ques semaines à vivre. Cette opinion du
reste, à été pleinement justifiée pur l'au-
topsie qui a été faite du cuduvre de la dé-
funte.

—Onlit davs le Cunadien:

HI est À peu près certain que M. Joly a
refusé le portefeuille que lui a offert le
Premier-Ministre. Le député de Lotbi-
nière qui n'est pas plus myope qu'unautre,
voit bien que ln barquefédérale s'enfonce 
peu à pou. Il n’est pus gai de s'embarquer

que le sujet avait été apporté un ou deux

|

duns cetto galère, ct M. Joly préfère res-
jours auparavant et n'avait pas encore été ter à la tête de l'opposition de Québec. Il
touché. II fut remis nu jeune homme, qui

|

n'a peut-être pas tort.
le fit mcttre dans un cercueil, et enlever
une heure après.

Affaire dela Douane, — MM. Achille ‘
Vilbon ct Omer Allard ont été mis en li-

berté samedi par le magistrat de police,
avec des cautionnements de $6,000. M.
Howison, marchand de faïence et M. Mar-

tin, cotrepreneur, ont fourni les eautionne-

ments pour M. Allard et M. B. A. Long- pré celui de M. Vilbon. On dit que le
montant des fraudes commises au préjudice
de ln douane s'élève de 86.000 à 88,000,

Etrange. — I cireule une étrange ru-

meur à Québec. TI y n quelque temps un

M. Webb établit une fabrique de papier
dans le village de l’ortneuf,

turait un assez bon papier, mais il ne put

tenir contre lu concurrence des crandes fa-
briques du district de Montréal. Après

une série de revers, il dut fermer sa ma-

nufacture qui donnait de l'emploi à une
centaine d'ouvriers. TI fit faillite ct peu

de temps après il tomba malide de la pe

tite vérole et mourut abandonné de tous.
Pag un villageois n'osa entrer dans la mai-

son du pestiféré qui l'ut inhumé à la hâte

ct sans pompes funèbres. On dit mainte-
nant que la nuit de la mort de Webb, une
boîte obloitgue supposée contenir le cadn.

vre, fut enterrée dans un champ. Un

marchand de Québce qui arrive d’un voy-

age à New-York, dit qu’il a rencontré
Webbet sa famille en parfuite santé. Le

fabricant malheureux nurait usé d'une
ruse pour échapper à l'obsession de ses
créauciers ot eulever un assez (gros magot. 

Fuite et poursuite—Tundi après-midi le
député grand connétable Constant condui-

sait à ln prison le jeune Norman condamné
à deux mois de détention pour le vol d'un
canifet d'une forguette de tabac, et Henry

Bryant accusé de vols qualifiés. Lorsque

la voiture fut reudue près de la boulnnge-
rie de M. Clarke, rue Ste. Marie, le jeune

Norman réussit à se désager le poignet des

menottes qui Faceouplaient avee Bryant et
sauta à terre. Ce dernier profita de Voe-

msion pour sauter de l'autre côté de ln

voiture. M. Contant s'aperçut immédia-
tement de ln fuite des captifs, fit arrêter la

voiture, confin la garde des autres prison-
niers aux ouvriers de M. Clarke et se mit
à la poursuite de Bryant, le voleur le plus

important. Celui-ci descendit ln rue Mo-

nerepie, gagna lu rue du Bord de l'Enu.
Lie député grand connétable ouvrit ses

compas ct continua sa chusse jusqu’à la

rue Brock où il rencontrm le fugitif qui
n'était plus qu'à une distance d'une tron-
taine de pas, Il le somumn de se rendre et

voyant que l'autre continuait sa course il
déchargen six coups de rovolver. À chaque

coup Bryant faiseit des sauts comme s'il
courait sur des piles de Volta. Voyant

qu’il était talonné de trop près et qu’il
pouvait recevoir une couple de dragéea

dans lc dos, il s'arrêta et so rélugin dans

le soupirail d’une maison dont l'ouverture

n'avait pas plus que six pouces de large,
M. Contant le ratrappa et ce fut avec millo
difficultés qu’il réussit à l'arracher Ce sa

retraite, Le petit Norman n'a jas été
arrêté, il court encore, 

I. manufac- ,

Pour nous, nous sommes heurcux de
voir M. Joly garder le commandement de
nos adversaires dans la législature. Il

; nous a rendu dans le passé do bons servi-
ces : c’est l’homme qu’il uous faut.

On dit que M. Joly n suggéré le nom
de M. Laurier. Mais nous inclinons à
croire que M. Cauchon sera enfin de comp-

_ te maitre de la position. Que dix uient
_ 6té demandés avant lui, cela ne l'affecte
pas. Pourvu qu'il puisse mettre les par-
tics dans le plat; tout ira pour le mioux

C'est toujours unjoli tour de force pour
M. Cauchon de mettre sous sa férule des
hommes que pendant quinze ans il a vili-

! peudés!
Paissez, brobis,libérales, paissez en toute

quiétude ! La houlette de M. Cunchon
! vous protège.
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* Provi odacht ct COUR SUPERIErovineo de Qui bee, ; SUPERIEURE.
District de Montréal. |

Dans Pattiaire de EMUEY, JOIINSTON & Cie,

Faillis.
Les soussignés ont déposé au bureuu de cette

Cour un acte de composition et déchurge ex2euté
pur leurs € telors, et indi, lo vingt-neuvlème
our de Novembre prochain, ts s'udressevont à ln
tite Cour pour en obtenir une ratification de lu
décharge effectuée en leur faveur.

ALEXA DER EMPEY,
JOHN JOHNSTON,

Par KERI , LAMBE & CARTER,
Sesprocureurs ad ttem.

ti?

   

 

 

MEDAILLDE L'IIONN:UR
À L'EXPoOSiTION LE VIENNE!

E.&H.T. ANTHONY & CO
591, Broadway, New-York

Vis-à-vis leMETROPOLITANHOTEL

Manufacturiers, Impurtateurs
et Marchands de

| CHROMOS &CADRES
| Vues STERE0SCOPIQUES

Albums, Graphoscopes ct autres Vues.

MaterielpourPhotographes
Nous tenons toutes lex Variétés en fuit de

STEREOSCOPES ET LANTERNES
MAGIQUES

Nous fabriquons les artleles sulvants

MICRO-SCIENTIFIC LANTERN,

STEREO-PANOPTICON,
IINIVERSITY STEREOPTICON

ADVERTISER'S STE REOPTICON,

ARTOPTICON,

LANTERNES A l'usage des
Ecoles et des Familles,

Le tout de premiere quatité.

 
 

Sur demande, on onverra des catalogues
dés Lanternes et des Vucs,—Tout homme
entreprenant peut faire de I'nrgent avee In
Lanterne magique. qe

AUX RENTIERS!

Ge=Une personne respectable,
ayant un petit capital à offrir et
pour lequel on lui donnerait des
sûretés, trouverait, duns une belle
campagne, à vivre confortable-
ment i la fortune dupot.

S'adresser à ce burenu. v2

—
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MONTREAL - OUEST.
Aure électeurs de lu Division Electorale de

Montréal.Ouest.
MessiEunts,
Pur l’uctlon de In Cour, ln dernière Glection

pour Montréul-Ouest n été annulée, et J'ai muin-
tenant Phonneur de m'unnoncer comme un
candidat duns celle qui aura prochainement
feu, et de sollielter vos suffrages comme le can-
didat de opposition,
A ln dernière 6leetlon, los rapports des Sous-

Officiers Rupportours me luissèront duns ane
minorité de sept voix, et mon iulversaire,
grlce À ces rapports puit siéger pendant Une sexe
sion  Cependint le résultat de l'exn
secutin, qui n'a été permis qu'après b
de détain CHORE pr des objections que In Co
d'Appel vient de entuetériser comme Winton,
nn donné une majorité réelle de quatorze voix,
et ulnista démontré qu’en considérant l'intention
manifeste urs, Jul en In minjorité an
mols dle ubre dernier, IF a été de plus
Pronvé pre voit Pandlition de lu cause, que le
parth opyw Sétult permis des fentes et des
uctex de corruption des plus he ux, tandis
QU'après Une investigation judieinire cxception-
nette parsn sévérité, ot paf los priviléges gecors
dés par li Cour à mes adversaires, le Juge nn qua
dire: Le dois mailtitenunt faite une remarque
“générale touchant La dés l'argentdont on
aeense Je pétitlonnnire Wi ue je le trouve
“æingputicrement Ubre de tout reproche. Je dois
mire In més observation uw l'égard de ses
“agents qu'ils ont été trés-solgnenx de ne pas
“évloler lex dixpostiilons de In lol en ee qui re-
“gurte Le corrapalon dans les élections, *
Nous eos cir stunees jo fils appel avee con.

nN UX quil désirent l’exéeution de ln
nent talte pour are ter lo progrès de tn

corruption dus les élections,
Mes oplulous sur Tes que

blen connues, Car mue qu ou de Journaliste
nroblige sonvent à les el de me conten-
ternal done d'un court rest ime que je ferabsl
cous mhonorez de vod satires,
Jo suis un purtisan de ln protection, ear je

crols que In politigue de protection est colle qui
servira à promouvoir le mieux les Intér ts du

   

  
  
   

   

    

   

 

  
fons du Jour sont  

      

 

   
Cindi, Tocgnerredes Ktats-Utiis, Pacenmuine
t rapide d'une dette Immense, ln taxe tnté-
I rendue alos nécessaire, Une elreulation 

 

monétaire grandement augmentée, ont fourni
an Catguda Une protection contre lu cor pétition
américaine, beaucoup plus efficace qu'aneun des
tarifs de notre propre gou vernemen
sont dispirrues of ee pays comme
lex effets d'une compétition Jusque-là In
Le gouvernement du pays devrait agir d’une
manière efflence contre cet état de choses par
une saine poiltique fisenle qui aura pour buse
principale In protection des industries canadien»
nes. Le gouvernement de M, MeKenzie » déja
WORLrE qu'il ne Partager pus cette manière de
voir, avant wboll ln protection sur le commerce
de the qul existalt lorsgqu'il est monté au pou-
voir, et ayant refusé depuis avec persistance de
changer [n politique malgré le grand tort cntusé
à cette branche de commerce, (M. MacKenzie
nlul-ni me déclaré en fuce de ln competition a
laquelle J'al fait allusion, que tant qu’il serait
membre do gouvernement, In polliique serait
colle du lHbre-Gehange. Sous ees circonstances
Je erols quan grand collège électoral, commer-
cial et manufacturier commecelui de Montréni-
Ouest, devrait saisir l'occasion de montrer au
gouvernement que sa politique ne rencontre pas
l’approbationdes électeurs, el ceux-ci ne peu-
Vent agir alusi qu’en élisant Un opposant pro-
noncé du gouvernement.
Je suis apy à la politique du gouvernement

nu sujet du chemin de fer du Pacifique, tel que
l’on se propose de le construire actuellement,
parce que je considère comme certain gue co
chemin hinposesi des taxes fnutiles aux peuple
et ne servira qu’à détourner le commerce etle
tratle de notre Bumense Nord-Ouest ot de In Cote
da Pacllique a Pavantage des Etats Unis, Lar-

ment fait par Pancien gouvernement avee
lomble Hrltnni ue pourvoysit fn cons-

fruction d'un chemin de fer trans-continental, à
travers le territoire Canadien, nu moyen dane
compagnle recevant des subsides pur ut granel
octrof de terre, et par tels subsides cnnrgent qui
wargmenterniont pas le taux de lu taexe exis-
tant alors, Le gouvernement nubaixlionné cet
arrangement et s'est entendu avec le gouvernes
mentinepérial pour construire le chemin de fer
du lne Supérieur au Pacliigue, y compris soixante
te et cing mitles da chemin additionnel ot un
chemin de voiture dites ln Colomble Anglaise,
Les contrats de ces travaux ont déjà Été donné»
À des prix qui montrent quele chéurin coûtera
beaucoup plus cher qu’aves Panielen gouverne-
ment, etlorsqu’il sers coanplôté, nous ne prur-
TORS Parvenir À gos possessions de l’Ouest du-
rant sept mois de l’année que lor lex chemins
de fer amériening, Une telle politique est contre
les Intér ts Canadiens et en faveur des Améri-
enlns, et si je suis élu Je n’y opposeral résolu-
ment.
Bt eran me temps, je crois qu’it est du devoir

du gouvernement de se dévouer de toutes ses
forces au développement du Novd-Quest, et que
tous les efforts possibles doivent être faits pour
Ne pas manguer ns n 8 engagements avee i Co.
lomble Anglaise retaplissant les conditions de
Le première convention, en autant que cela peut
être fait sens pourtant Îtnpuser des taxes injus-
tes au peuple du Canada,
Je suls opposé à In politique du gouvernement

qui fait consteutre [odeurs mie les cChensins de ter
qui ne peuvent pas Lre corstr aussi Éconoe
miquement par le gouverne I que par des
compugules privées, tan tis que ete Interven
ton du gouvernement sorta auginenter grandes
ment le patronage qu’il exerce et conséquem-
ment ln corruption.
Je suis en faveur de lacorstruetion de tous les

travaux publics nécessaires au d'Evelophement
dn preys, of A l'iunélioration de nos grands Ines
et vivlères afin de dimlnner les dangers de In na-
vigation et le coût du transport, Ces grands trn-
VAUX devralent tre parachovés, qu'on enutten-
de ou non un revenu fmm. dint,
de saison faveur de lu plus grande éconmnie

dans l'administration du gouvernontent, comn-
patible avec Pefficacité, et je crois qu'on par-
Vlendra à ce résultat, en établissant daus le
service civil un système d'après fequel los mell-
leures posttlons appueriienderont de drobl au mée
bite CLnUux plus longs services, SEnous vontons
avoir un service c[vil réellement efficaces, Nous
devons faire sentira Pemployé publite, honun te
el bindustrienx, que son travidl est apprcelé et
que sos perspectives d’avancement gont raisons
nublemaent certntnes,
Dns un pays comme le Canada, Jorrqueil s'a-

git de créer de nouveaux bureaux et de mire de
nouvelles nominations, je crois que le mérite et
lit eapneîté seules devraient présider au choix.
Dans quelqueseunes des nominations, failles 16-
cemment pur le gouvernement, ce principe a été
avenglement anis de côté, 6! lu seule constdérn-
tion de services politiques # suffi pour procurer
à des personnes Lout à fait Incompétentes, des
positions d'une grande respousabliité, qui des
mandalent pourtant du talent ot ane grande
eonnaissan © des devoirs qu’elles allalent avoir
à retaplir
Je crois que dans Pintér (d'un hon gonverne-

nent le patronage de PlExceution doit tre limi-
té atuant que possible. Le présent gouverne-
ment ne purtiuge pus cetle innnldre ce voir, et
certainement aucun ministère qui a précédé n’n
exploiter ce patronage sur Une plus grande
échotic. Durant ln dernière session, environ
doux à (rois cents nominations additionnetles
ont 618 Mites pur le gouvernement, et.dank guel-
ques ens comme celui des Sy ndies offlelels sans
gurantie pour Pintér © public, Jasgn’a eo temps
les Symdies ontLE sommes respectivement par
les Chambres de comnmoeres, ot In preave quell
ont bien ot sagement rempli leurs obligations
cC'estque plasleurs de coux nommés par le gon
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qui ont é nés soient strpé-
position où par leur habitité a

cemplnçnient,
remment en faveur de In présente

Toi d'élections, eb Je ne sympathise nullemaent
nvee oe qul ln regoardent comn rop sévêre,
ln dernière Glectlon pour Mo I< Quest n
montré ce qui peut. bre mil, griee anx efforts
serlenxal’an eandiidnt ot de Kes amis pour éviter
aucune violntion de la lol, Fomlé sur l’expée
rience gue nous cn nvong dei, cette élection, Je
lespôre, sers conduite avec tine honn teté égale
et oncore plus grande sl cest possible, Lau loi
pourtant 10 besoin de quelques amendements.
Les Procès QUE NOUS AVONS EUS ONL démontré
qu'elle offre des faellltés pour In plus hontense
dos frauviles Glee in personification, ou

oo T1 mnt trouver un
tp cher ccel sans altérer In pro-

th on Qule lu necret cdftt serutin est sirpsposé con-
férer nu voleur, T1 est aussi Important qu
fasse an caleul plus certain et plus offlelel av
que l’oiicter-rapporteur Cissé non rapport, |
Lot devrait auesal tre amendé de manlire à eme
P cher les enndidats dedifitrer un procès pue des
objections pratlminnires comme celn se fait à
présent; eten donformiité à Pespritde ln lol, qui
ORL suppose Oter A lIExécutlf hiv faealid de con-
teh’er emanation des fa d'élection pour favo-
riser loue Intérêt politique, Intel devrait ordons
ner péremploirement Pémanation du bref d'é-
lection sous an délai de syrolques Jours après lo
rapport et le cortifient de lncourannulant l'ôlec-
tion, De tels amendements rendralent, Je le
evols, la loi bentcoup mellleure,
Je crois que ce serait promouvoir les meilleurs

Inter (4 da pays que dajonter de ln force In
positon duns lo Parlement, ene ane opposition
enable of vigoureuse cest presqu’auskl npore
tanto pour une bonne ndminlateation des nitulres
qu'un minintère habile, Je demande done votre

1 comme Unadversaire du présent gouvore
vent, dont In polltigue pendant. les denx ane

" qu'a Gé au pouvoir, n'a pas Été cortalne-
meant de nature à ce der In contance où
Pappul de cotte partie du peuple qui préfère In
prospérité du pays aux telomphes des partis,
Diol an Jour de election, Paural l'oceuston de

vous rencontrer dans les ansombices publlgoes
ob de m'expliquer plus nu longe Rur fautes dos
questions nelirellement soulevées dans lu lutte
netuolle.
Espôranttre honord de votre appur,

Jo demeure, Messieurs,
Votre obélesant sorviletsr,

TIIOMAS WHITE, Jr,
Montréal, 22 Oct, 1875,—01
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ANSEMBLES LIEGISLATIVE

Québce, 19 Octobre 1875,

Test donné avis que, ennformément à lu Ave
règle de l’Assemblée Législative de la Province
de Québee, toute Pétition pour BH! Privé doit
être présentée, le où avauit le IN Nov. 1875.

G, M. MUIIR,
dretlier do Ass. Lég.

 

 

PROVINCE DE QUEBEC.

DÉPARTEMENT DES TERRES DE
LA COURONNE,

BOIS ET FORÉTS.

Québec, 3S noût 1S75

VIS est par le présent donné que, confor-
méêtnent aux dispositions de l'acte 36 Vie,

cap, D, les Himes a bois suivantes seront ofler-
tes en vente par encan publie, à l’Hôtel du l’ar-
lement, en cette ville, le vhigt-hulticme Jour
d'œctobte prochain, aux cotdlltions insérées plus
Lis, savoir :

AGENCE DE L'OTTAWA INTÉRIEUR,

Limite Temploton No. 1, 1
Portland West A, 1

mille carrés,
“ 4"

AGENCE DE BONAVENTURE.

Limite Arrière New Richmond, 21 miles ear-
rés.

Limite Arrière Murin, No, 1 Ext, 12 milles enre
H

AUENCE DE RIMOUSKI,

Limite Massé, No, 1 Est,
«  Nelgette No. 2
“  Mnepés, No, 2 12 + ot
*  Duguesue, No. }, 8 + s

16 milles carrés,
14 “" «a

 

CONDITIONS DE LA VENTE.
Les lnltes À Lois ci-dessus décrites, suivant

leur étendue donnée, plus ou moins, seront of
fertes cn vente À une mise à prix à «tre déter-
minée le Jour de in vente,

Lies limites soront adjugées nux personnes qui
allriront le plus haut bonus,
Le bonus et ln vente foncière de In premidro

année (de deux plastres pat mille carre) devront
etre payés, dans chaque eax, Immédiatement
auprès In vente,
Les mites une fois adjugées, seront sujettes

aux dispositions des réglements concernant les
bax de ln Couronne maintenant en force où qui
Jourront le devenir par In suite.

 

Des plans indlquantles terrains el-dersus désie
gués sont déposés au Département des Terres de
ln Couronne, en cette ville, et su bureau des
agents pour ces loenlltés, ot seront visibles du
cette date jusgqu’uu Jour de ln vente,

II. G. MALHIOT,
Commissaire.

 

PROVINCE DE QUEBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT-

Bills Privés:

LES nersonnes qui se proposent de s'adresser à
In LEGISLATURE de In Provinee_de Québre
porehiçatr lie passation de BITES PRIVES où
LOCA UX, portant concession de privilèges ex-
elusifs où de pouvoirs de Corporation pour les
flus commerciales où autres, ou ayant pour but
de régler des arpentiges au définir des Unsbter,
ou de faire toute chose qui aurait Fefet de come
promettre les droits d'autres purties, sont par les
presente notitiée: Que, par les régles du Conseil
Legisintif et de l’Assemblée Législative rexpers
(vement(lesqueiles régles sont publices au long
dans In ** Gazette Oblélette de Québec), elles
sont requises d'en donner UN MOIS DAVIS
(Kpéeifinnt clalrement etdistinetement In nature
et l'objet de Lu dite demande), dans ln (inzetle
Officielle de Québec, * en anglois et on françois,
CC aussi dans an Journal anginis of dunk Jour-
nal francials publics dans le distelet cs
de rempliries formalités qui y
nées, Le premier et Tederide de tel avis d'vant

Bureau des Bs l'hivés de

   

  

 

 

 

   

  

   
“(re envoyés au
chaque Chambre,
Toutes petitions pour Bins Prives doivent

“tre présentées dans les deux premldres se-
maines” de Ia Kession.

BOUCIIER ne BOUCHERVILLE,
Greflier du Con. Les.

G. M. MUIR,
Urefller du "Ars, Lég,

Quéhee, 10 Aont 1875,

 

AVIS DE DEMt NAGE NENT.
 

LA COMPAGNIE

D'ASSUBANCE AGRICOLE
DU CANADA,

 

Lies Ih ronux de cette Compagnie seront a C3 €
ngs lo ou vers lo ler Juin prochain, duns a

nouvelle Basse de In COMPAGNIE D'ASSU-

RANCESUR LA VIE, DU CANADA, No. ih6
Ruest, Jacques,

EDWARD IL GOFI,

Directeur-Gérant.

Ian COMPAGNIE D'ASSURANCE NATIO-
NALE, quil est maintenant À s'organiser, oceu-
pera les mêmes bureuux.

mfr E. 11. Q.

EMPLOI HOMMES, FEMMES et
AGENTS, nous avons jus-

tement ce que vous désiré. Nus Clhromes-
Muntés, mesurant 9% 11, est ce qui se vend
le mieux et le plus cher. Mr. Persons Écrit :
Je suis sorti hier, et en travaillant nisée
ment peudant 4 heures, j'ui gagné 87.00.”
Une dume rapporte qu’elle n° gngné $5,00
duns won aprés-midi ; durant Papres midi du
jour précédant elle avait fit $7.50, moéme
en commenqant apres deux heures, Nous
pouvons prouver, en dehors de toutes ques-
lions, qu’un agent à ordonné 5,600 de ces
Cliromon duvs l’espace de onze jours de tra.

Nous avons le plus geand et plus joli

 

vail.
ussorfiment de Chromaosqu'il y nitnux Fiat-
Unis; centaines de sujets rares duns les
quelles on peut choisir. Nour vons enver-
rons, sur reception de $6.00, un paquet de
100 Chrumos assortis des plus veudulles,
Envoyez-nous vos commandes onfhites-nons
une visite. Spécimeus envoyés par lu malle,
25 cents, ou 12 pour $1.00.

J. LATHAM & CIE,
419 Rue Washington, Buston, Mass,

Boîte B, P. 2164,  
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Vor. V. LE FRANC-PARLEUR.
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ACHETEZ LE ME!LLEU 2.

DICTIONNATRE 2 WEBSTER
Nouv-Abrégde

10,000 mots ef definitions
duns aucun autre : 1

3,000 Gravures: 1500 pages Hos prix $12
ebster est le dictionnaire que excellence, il

WwW ne laisse rien à aléstrer,
[Prex, Raymond, Col, Waser.)

t ehnque étudiant connait in valeur de cet
ouvrage.

    
trouvent ‘

   

LW". 21. Prescott, I Historica.)
BHcrolent que ant le Dictionnaire le

dus complet qui existe.
! ! ! [Dr. GH. Holland.)

(MIX Presque fous les rapports, Il l'emporte
S NUT Lous CEUX ‘quite Je connais.

[George P, Marsh.]

rès utile duns nos bureaux: nous corrkzeons
nos épreuves d’après cet autour,

[A. 25 Clapp, Imp. du Cauvernement.]

t de tous les Dictionnaires c'est celui qui
E donne 1es mellleures définitions des mots

sulentifiques. res, Hiteheoek,

ésumé des conuaissances universelles: tel
est le Dictionnaire de Webster

LW. 8S. Clark, Pres, Col, d'Agriculture.)

{ST LE MEILLEUR DICTIONNAIRE ANGIAIS
sti~—{ London Quarterly Review, Octobre

NOUVELLE AMELIORATION
Nous avons ajouté dernièrement à cet e uvrage

on sus des 3000 gravures qu'il contenait déja,
quatre pages de

GRAVURES COLORIEES
oxceutées A grands frais,

AUSSI?

Le Dictionnaire National lllustré
ID Lu WEEBEST £1.

1030 pages oet. 600 Gravures. Prix $5.

FeiC'est le Dictionnaire classique en usage
aux Etats-Unis,

PREUVES, 20 CONTIt1C 1.

En 1871 les ventes des Dictionnaires de Web-
Ster en ce pays ont Été vingt tors plus consbdéra-
bles que celle des autres dietlounuires, Comme
preuve du fait nous enverrous, sur demande, les
certiffeats de plus de cent Hbraires demeurant
cn diférents endroits.

Publié pur G.& C. MERRIAM, Springleld,
Mauss. À vendre chez tous les Libraires.

5H vetobre, 1575.

AGENTS LOCAUX
DEMANDÉS.

 

  

 

  

 

On demande un Agent dans chaque
Ville et Comté des Etats-Unis.

Lu6x personnes qui déstirentagie comme agents
doivent appuyer leur demande d’une lettre de
reconnue quant à leur caruelère et lear
solvabiiité, signée du Rédacteur du Journal pu-
DIlÉ dans ln ville où le comté dans lequet l'agent
su propose d'agir, Cette agence a pour but la
vente des billets de ln Compagnie d'Iéxhibition
Industrielle.

Billets, $20 chacun.
Eu Compagnle A’Exhibition Industrielle four-

nirn aux agents des ctreulalres, &e, &c
Aussitôt qu'une agence sera établie en quel-

que part, toutJourpublié dans le Heu d'opé-
ration de l’a It, Fecevrn une annonce meer-
nant l'agence et In compagnie, eb expliquant
Dlelnement les plans, buts et objets de la com-
mgnle. Cette annonce sera publiée dans les
Jotrnnux aussi longtemps que l'agence prospè-
rer,

Lan Compagnie «(' Exhibition Industrielle est la
première qui alt adopté le plan depuis si longe
temps suivi par les gouvernements echropéens :
d'émettre des billets quand le capital est assuré
cL non pis exposé à quelque risquie, et qu’il y ala
perspective d'une bonne prime, Un placement
de 820 rapportern certalnement $21—une phas-
tre de plus que le déboursé —et I'nctionnaire de
$30 peut obtenir une prime de 550, S100,
R200, R300, 1000, S3000, 5000, S10,000,

000, où de V100,000.  L'Intér (,ordinai-
rement partagé entre tout les acthonnaires nu
proratse de Jeur part, est dans ce eus-el distribué
at hasard, Le possesseur d'un billetsait qu'il re-
cevridasonime qu'il aura placée et de plus un
petit fntér 13 41 peut avoir la bonne fortune
d'obtenir umedes primes el-dessus mentionnées,
qu constituent 'intér tentier du pr -t total.
Chaque bile parttelpe à Quatre tirage par an,

Jusqua ce qu’il ait gagnée ue prime ; alors il
ust remis, lu prône est payée et le billet détruit.

Lav Compgende d'Exhibition Industrielle, par
une charte spéciale : wdée pur Plétat de New
York, est autorisé à 61 tre ces billets. Tu Lé-
wisluture de Etat, Ce Issant le grand bien
qui peut résulter du succès de cette entreprise,

xempte de taxes ot d'impots tous les blens-
de In compagnie pour In pérlode de cing

366 lul s1aussi conféré d’autres priviléges
considérables,
Tout Amerienin qui comprend le but de cette

compagnie se fera, de toute nécessité, Une glol-
re d'amener celte entreprise À bonne tin.
Toute personne qui achète un billet devient
wopriétaiire et partie intéressée, et en voyant
'edittee à l’érection duquel cle n contribuée
elle peut dire :j'ut aldé « bâtir dans notre pays
p'édiitee le plus magnifique du monde, un palais
qui réellement représente l'industrie, l’énorgie
ct le génie du peuple armnérienin.
Les manufacturiors et les inventeurs "Ame

rique sont particulièrement intéressés au succès
de cette entreprise, pour In simple raison que
ce doit «tre leur chez sol, où Ils peuvent exhiber
el voiuire tout ce qu’ils ont Inventé et manufic-

  

   

 

  

  
  

   

  
  

   

   
  

   

ré.
L'édifice couvrira an espnce de 6,120,000 pieds

cn

 

Ceux qui désirent se procurer des BIlIe(s avant.
qu'une agence soit établie dans leur localité,
peuvent communiquer directement avec ce Lu-
Test, d'où 11 sera suppléé à leur demande.
Ceux qui désivent«Lee employés connie agents
ol nelieter des billets peuvent s'adresser à

INDUSTRIAL EXHIBITION Co.

No. 12 Fast 17th Street,

Between Bway and ith Av,

NEw York City,

Remargue.~Tonta gomme doit (tre reniise par
une traite sur New York où par l'Exprès où par
wmandat de change sur la poste-nux frais de
celul qui envole, 1 2m

A VENDRE

CE BUREAU :

BLANCS DRLICENSE
TOUR

LA CAMPAGNE
Blanes de License pour Auberge

Blanes de Licence pour Epicerie

Acte concernant la Faillite de 1809.

Dans l’affaire de JOSÉPIL DUFRENES, de tn
Clo do Montréal, .danufncturier ot Cons
morcant,

 

 

Failli.
Je, soussigné, L Jos. Eajole de In Cité de Mon-

, |, ul été nommé Byndie duns eotte withlre.
Les Créanclers sont requis de produire tours

reclnmations d mon Buren, sous un mols, of
sont quss! par le prévent NOblllés de se réunir à
mon Burentt, No. 117, Rue 8t, Jacques, en In Clic
do Montréal, Vendredl 10Mème Jour d'Octobre
AD. 1870 à 4 heures PM,pour l’'oxainien dis Faillt
ot pour l’arrangenment des niMiires de fin dénililte
on général,

L. JOS, LAJOIE,
Syndic.

 

Montréal, 25 Sopt, 1875.  
 

LIGNE DIRECTE
entre

BOSTON ETMONTREAL.
Route la plus directe parla ligne du Cen-

tral Vermont.

ARRANGEMENTS D'ETE, COMMEN-

CANT LE 25 MAT 1875.

L'EXPRESS DE JOUR part de Montréal à
9.15 hrs. an, arrivant à Boston vin Lowelt à 10
lurs. pan,
1 TRAIN pour Waterloo de Montréal à 3.15
wR, bh,
ENPILESS DE NUIT de Montréal à 345 hrs.   
  

  
  

pour Boston vin Lowell, Lawrence ou
hare; aussi pour New York vin Springield

oy, arrivant À Boston à 8,10 lirs, a, mi, ot
New-York a 12,50 hrs. van,

TRAINS POUR LE NORD et L'OUEST

EXPRESS DE JOURdé Boston vin Lowell à
8 hrs, am, de Troy, à 7,30 hrs. nm, arrivant à
Montréal à 9,15 hrs, puni.
EXPILESS D- NUIT de Boston à 6 hrs. p.m.

vin Lowell et New-York à 8 heures p, m., vin
Springtield, arrivait 8 Montréal 4 0.80 hes, aon.
Tex chars dortolrs Pullinan sont attachés au

tran express de nuit entre Montréal et Boston
et Montréal et Spronglieid, et des churs dortoirs
de Wagner entre St. Albans ct Troy.
Des chars salons de Pullman sur les trains

express de Jour entre Montréal ct Boston.
Pour les billets et conditions de fret, s'adresser

an hurean du Central Vermont, 136, Rue st.
Juegues,

 

J. W. IIOBART,
Surin.Genl.

>)—b4 Juin 1875,

 

    pv) ol

AVIS SPECIAL.

Trajet de Montréal à New-
York en 15 heures,

 

[ E ct après LUNDI, le 31 Mai 1875,
d le

CHEEIN DE FER VERMONT CENTRAL
Expédiera un

Train d’Express Rapide
entre

Montreal et New York,
Lalssant Montréal a 6 hrs, a.m.

et arrivant à New York a 9 hrs. p.m. le mme
Jour sans aueun changementde char.

Fa Pour les billets et des Informations com-
Noles, les [ssiugers sont priés de s'adresser au
Bureau de li Compnugnie

No. 136 Rue St. Jacques,

VIs-d-vis le “St, Lawrence Hail,» à une porte à
l’ouest du Bureau de Poste,

F. PICARD,
L. MILEIS, Agst des LIftets,

Surint. Geul, pour le comm.
À Juin 1875. -=%
 

  

  

egy ,.

= lis

(08, OF NAVIGATION “UNION
Lo ct apres LUN DI prochain, le 29 courant, tes

Vapeurs ‘* ATIIENIAN” el * ABYSSIN.AN”
partiront de leur Quai, [Qual Bonsecours,] pour
rennet les ports juterinédiaives a 8IX heures

$. D. H. LECUYER, JOEL LEDUC,
Agent, Directeur-Gérant.

1S Septembre 1875. #1
 

La Société Mutuelle de Cons-
truction Soulanges.

ETTE SOCIETE A TROIS MA-
GNIFIQUES BUREAUX A

LOUER, No. 188, Rue Notre-Dame, en
face du Palnis-de Justice. Possession im-
médinte, loyer, seulement que $200.

J. L. BARRE,
Sec.-Trés.

Montréal, 18 Septembre 1875. 81
 

Acte concernant la Faillite de 1869

Dans l'attiaire de LOUIS DUCHARME, du Vi-
luge de St, Henri, district de Montréal, mar-
etnend de chaussures et commierçant,

Fuilli.
» Je, soussigné, Te Jos. Tajole, de In cité de
Montréal, ut été nommé Syndio dans cette
nfthire.
Les créanciers sont requis de produire leurs

réclaminitions 14 mon bureau, sous tn Mois, et
sont aussi par le présent notfilés desc réunir à
mon Bureau, No. 07, RueSt, Jacques, en In Cité
de Montréal, Jeudi le Sôme Jour d'Octobre A.D,
1976 à 3 heures I M,, pour examen du Fallll af
pour "arrangement des aftifres de la l'aillite en
général.

L. JOS. LAJOIE
sndie.

Montréal, 21 Sept. 1875, 8

 

Âcle concernantla faillite de 1569.

Dans Paflnire ded, O, GUILLEMETTE, de In
Cité de Montréal, tiarehand et commercant,

Failli.
AVIs 6st parle présent donné que le faltltt sus-
ta déposé À mon bureau un nete de compost.
tion ot lécharge, exécuté par ses eréancio $, tel
que requis par la lol, ot À moins qu’opposition
ne soit fuite au ditacte de composition et déchar-
ge dans lex trois Jours Juridiques après In derniè-
re Insertion de cet avis, les trois Jours expliratil
mereredt le 2me Jour d'Octobre A. 1, 1575, j'asgi-
rai d'après les chiuses et conditions du dit nete.

L. JOS, LAJOIE, .

Syndie,
Montréal, 21 Sopi. 1875. st

ACTE COSCERNANT LA FAILLITE DE 1869.
Dans Paflidre do JAMES DRISCOLL,de Mone

tedal, Commierçant en marchandises sèches,

 

 

Fatitt.
de soussigné, T…. Jos Lajole, Syndic officiel de

In eltô de Montréal, n été nommé Syndic dans
colle nitive,
Les cronnelers sont priés de produire entre

mes mains leurs réclnmantions sous wa mols,
I JOR, LAJOIE,

Nyndle,
Montréul, 23 Jourdu Sopt, 1875,  

GRANDE DECOUVERTE

PEINTURE GLACHE
PAR

A. A. WILSON.
Breveté 8 Juin 1875.
 

d'attire rospectucusement votre attention sur
l'article ci-dessus, et je suis heureux de vous an-
noucer que je sttis maintonunt le seul inventeur
de cette peinture et suis prêt à fournir cette com-
pesition en quantité nécessaire au commerce.
Ma peinture peut être employée aux toits où

NOiL aux côtés des bâtisses, aux ouvrages neufs on
vieux, nu zine, ferblune, tile, ardoise, toile, pu-
pier, ete, ete,

Elle remplit toutes les petites fissures du bar-
dean, et nourris le bois, c'est-à-dire qu’elle n'a
pus le wéme effet du goudron,

Le gondron fend lu Lois et cause des gouttières
aux ouvertures ; elle peut être employée à la
brique et A la pierre ree qu'elle a la propricts
d'empêcher In gelée de pénétrer et de décolurer
les plafonds et murs; elle n’a pas d'égal pue ln
dure, ef if est re onnu que cette qualité de pein-
ture ext bien sup ioure à nueune autre et coûte
125 0,0 meilleur anrohé qu'ailleurs; elle couvre
250 pieds par gallon sur le ferblane ot 125 pieds
sur le huis,

Sceau de 3H Gallons............. 84.00

 

16 do ......…..…. 7.50

20 do .......…..….... 14.00

40 do L.....….... 25.00

Ciment 5 Centins la livre.
d'en manufacture de différontes coulours, telles

que ardoise rotge, bruno, jaune, vte.
Si les barils où senux sont rapportés on remet-

tra In valeur en argont.
Je tiens aussi un grand n-sortiment d’autres

peintures et huiïles, vendues 10 pour 100 meilleur
marché que partout ailleurs,
Toute préparation qui ne portera pas la mar-

que suivante sera réputée contrefnite :

 

 

 

ve A it

A ge” WILSON
— MONTREAL —

283 et 285, coin des Rues St. Paul et
St. Gabriel.

Toutes personnes qui mnnufactureront cette
pointure seront pnssibles de la pénalits de In lui,
et je donnerai 3 à ln personno qui m'en infor-
mera.

N. B.—Agent po + poeles doubles, vondus i 10
p- 100 meilieur marché qu’ailleurs.

 

‘Pointe nux Trembles, Juillet 1875,

M A A. Winsox, Montreal,

Mongicur.—Ayannt ncheté de vous de la Peintu-
re Glucée, et m'étant assurs par moi-même qu’et-
le est telle que représentée dans vos cireulnires,
je prends plaisir à In recommander pour toits de
toutes bâtisses, granges,palisende, ainsi que pour
servir de colle duns les mortoises dus bâtisses.

dut l'honneur d'étre
Monsieur,

Votre, ote.

Capt. J. BTE. MORIN,

A. A. WILSON.

E. HM.MeLEISTH, Agent.
 

PRIX : 5 CENTS.

ALMANACHDES
JOURNAUX !

90c EDITION.
Contenant une liste complete de tous les vil-

lunges des létats-Unis, les Territoires de In Puis-
sance du Canada, ayant une population d'nu-
delà 5,000 dimes d’après le dernier recensement,
ilust que ies noms des Journaux qui ont la plus
large etreulation dans chacune des places nom-
mées.
Aussi: un entalogue des Journaux qui sont

recom mandés nuinnoncenrs comme pouvint,
donner Une grande valeur, proportion gardée du
prixqu’ils cluargent. Aus} tous les Journaux
duns les Etats-Unis ob le Canada imprimant au-
del de 5,0copies à chaque éditiqnu. Aussi:
tous les Journau S'oceupant de Relfgion, d’A-
griculture, de Selence et Mécanique, Médecine,
de la Jeusesse, dde l'Education, du Commerce
des Assurances, Jifens-fonds, de Loi, de Sport, de
Musique, de. Modes, eb toute espèce d'autres
Journaux de elussifiention différentes, Hste des
plus complète De plus, avec une liste complète
d'au-deld_ 300 Journaux Allemands linprlinés
duns les létats-Unis  Ausst: un essal concer-
nant les annonces 3 beaucoup do tables de prix,
montrant I+ eoat d’une annonce dans tous les
Journaux, et toute espèce de chose qu'un an-
nonceur peut avoir hesoln de connaitre.
Adresse :

 

 

   

 

GEO, P, ROWELIL & CO.
41 Park Row, New-York,

Montréal, 17 noût 1875, 73

Vient de paraitre en Brochure:

Nix ANNIVERSAIRE
DE LA

Fondation du Séminaire de Ste. Thérèse.

SOUVENIRS DES FETES
DU

22 et 23 Juin 1875.

 

 

En Vente a ce Bureau
—

PRIX 10 CENTS.

 

Aussi: On peut se procurer à ce Bureau
les magnifiques Photographies prises par
M. J. E. Livernois, photographe, de Qué-
bee, qui a bien voulu nous en faire un dé-
pot. Prix de chaque Photographic, $1.50.

COMPAGNIE L'ASSURANCE AGRICOLE D'OTTAWA
CAPITAL,1,000,000

Mon'ant déposé entre les mains du gouvernement pour garantir les
Por‘eurs de police, $#50,000.

 

L'ITON, TAS. SKEAD, Président, AR.
JAMES BLACKBURN, Secrétaire—Dr. M. F. K. VALOIS, Inspecteur.

 

Cotto Compagnie limite sox opérations aux n
foudre aux bâtiments de forme ct animaux 3 réside
do cotte nnturo, Gvitant los risques du cummerco
perdre Alu suite do grandes €

Les taux sont nuasi bns «
vent étre comparés avec ceux do toute
Compngnie étant exelusiv
publie.
Ou domnude «
Tous rensoigs

autre con

€2 e

Montréal, 14 Septeubre 1875

onflagrations risque nuquel plusieurs compagnies sont sujettes.
jhe possible pour offrir toutos les garanties voulues aux nvaur:s et pou-

coment canadienne, les directeurs sullivitent In confiance ot la elientslo du

(helques bons agents à qui l'on donners une commission lib*rale-
lements fournis sur domande au No, 15 PLACE D'ARMES.

AMERS MERVEILLEUX

DE

P. DESPATI,
La perfection do la découverte d’un remède.

Douleurs d&'Estomac,

Brulures,

Eerasures,
Coupures,

Froids souduins,
Tous,

Douleurs duus le dos
et les côtés,

Coliques,

Diurrhée,
Dyssenterie,

Cunsomption

 

Pour toutes les personnes qui souffrent, tonte
nouvelle découverte dans le champ de la néde-
elie, of tons progrès faits dans lartde préparer
diex remèdes propres à Phuntidlé souffrante,
dolvent . tre rogardés commela plus haute cone
BÉQUENCE, CAP UNE PETSGNNE  SAUX SAULÉ nest
presquerien dans le monde, Heureusement que
de grandes découvertes ont été mites dans le
cours du présent dele, des remôodes très nou-
veaux et très préc nt été mis au Jour, par
lesquels on peut plus certalnement guérir les
mudlndies,
Ces temèdes, qui sont pré

publie, sont parventis à Ut dégré plus extraordi-
mitre dans l'opinion du publie que Jamais
supnravand 3 ces résalings, nous pouvons les
attribuer à leur grande efficacité et aux fults
HE mes QUE les essais ont fait voir, nous pou-
Vons compter qu'ils nous fourniront dans un eas
pr tan soulagement finimédiat et enfin
nous rétabltront ln santé complètement.
Vous pouvez vous en assurer parles certifients

el-dessous.

  

 
  

   és pour l’asage 

 

  

  

Montréal, 11 mal 1875,
Monsieur,—Je ne saurats trop recommander

Vos Amers dont effet est vraiment * wervell-
leux ” Les personnes incommualées de ta dys-
Depsie trouveront dans les * Amers Mervell-
leux” de M. l'lerre Despati un remède aussi
prompt qu'infatllible, Chez mol, 1 a produit
dus d'effet qu'auetn de ceux queJ'avais essayés

Jusqu'alors. C’est d avec lu plus grande cer.
tithde de son effleactte etd» son excellence que
Jose le recommander aux personttes souffeaut
dde débilité générale.
Je suis heüreux, monsieur, d’avoir l'avantage

de vous délivrer le présent certificat.

J.T. DORAIS,

Rue St Urbain, 210,

LES AMFRS DI£ M, DESPATI,
Je, sousigné, certifie que depuls plusieurs an-

nées Je souffrais de In dyspepsie, ma digestion
ue se laisait quetrès dinicilement, J'étais conti-
nnetlement Indispose. Au printemps dernier
J'avais de Ia pelne à vaquer à mes gificires, tant
Sétiis souffrant; voyant dans les Journaux les
annonces des Amers de M, Dépatl, Je résolus
d'en essayer, étauprès en avoir pris sept boutell-
les, je me trouve parfaitement bien, tn diges-
tlon se fault régulièrement et Je n’éprouve plus
nneune douleur.
dune puis trop recotnmander les Amers de M.

Déspatl à ceux qui sont dyspeptiques.

F.X, MONTMARQUET, Houlanger.
Montréal, 15 juillet 1S71,

  

   

  

  

 

 

LES AMERS DIE DESPATI.

Je, sousslznée, certifie que J'étais attaquée de
consompuion dopuils longtemps, J'avais employé
bentcoup de médecins et pris quantité de re-
mèdes, mutls rien ne me Tutsaiil s J'étais devenne
d'une maigreur et d'une Giiblesse telle que Je ne
pouvais plus ne lever et que mon seul espoir de

| guérison étabt dans la tort. “Fous les médecins
dont Je m'étaisservis n'avaient abandonnée et
tous n'avaient condamnée à laimorten décla-
rant qu'ils ne connaissaient aueun remède pour
me guérir, J'ét-is devenue dans un tel état de
fulblesse que mes parents et mes amis m'engn-
Eèrent à me préparer à ln mort, comme devant
être lu fin de mes maux. Je penlis tout espoir
de me rattach in vie et je fis venir mon con-
fesseur qui n mira ao grand voyage de In
vie à l'éternité. Je reçus doneles derniers sacre-
ments et Je ne pensals plus qu'à mourir, lors=
qu'on me parla des Amers Merveilleux de M.
Jesquiti. Ce fut pour moi comme un trait de
lumière et j'en demundal avec Instance. On
n'en fit venir quelques bouteilles, et à mesure
que j'en prenais Je sentais mon mal diminuer
el mex forces revenir, ot après on avoir pris
flanze boutellles, je me trouval purlaitenient
bien.
Je déclare 1e! positivement que sans les Amers

de M, Despatt Je ne serais plus du monde,

Dime. MENASIPI'E LONGPRE.
St, Jerome, district de Terrebonne,

   
    

  

Je, sousignée, certifie que pendant neuf mois
J'avais complétement perdu in parole et l'appétit
d'aucune espèce d’aliment, par los maladies aux-
quelles plusieurs docteurs avalent traité ces mia-
ladies sans pouvoir ne soulager, et ont fini par
me condamner, Ayant acheté des  Amers
Mervellleux ™ de M. P, Despatl et ayant pris de
Ces Amers, de suite ja ressenti un soulagement
extraordinaire et commencé À parler an peu, et
N mesure que J'ai continué à en prendre, mes

| for@Ss se sont augmontées et en peu de temps
f'ui repris ma parole, tellement qu'aujourd'hui
Je puis vaquer Nes occupations et parle par.
faltement blen. C'est pourquoi Je ne saurais 1rop
recommuander anx personhes qui souffrent de
quelques maladies, d'employer les ‘ Amers
Merveilleux ” de M. P, Despati, à qui Paul beau-
coup do reconnalssance, cur je leur dois In vic,

DAME H, BEAUCHEMIN,
Rue Charlotte,

EN VENTE CHEZ

P. DESPATI
No.G1:2, RUE ONTARIO

ot chez

I. O. BEAULNES.
No. 300, TlRue Ste. Catherine.

Montréal.

LA BANQUE

ST. JEAN-BAPTISTE.
Cupital autorisé... 82,000,000.

1,000,000.

 
 

 

Cupital émis.
 

R.A. H HUBERT, Président du Bureau de Di-
rection l'rovisoire,

Le Livre de Souserlption au fonds soclal de
cette Innique est netucltement ouvert daus l'an-
clonne bâtisse de ln Banque des Marchands, coin

. Nord-Ouest de ln rve Notre Dameet de In Place
d'Armes. Le montant souscrit s'élève déjà à
$550,000. Les personnes qui désirent fulre un pla-
coment 80r etavantagenx et truvadlleren m me
temps A Pacerolssement du commerce et de

- I'industriesont respectucusement priées de vou-
loir blon se hâter de souscrire atin de permettre
À cette Institution de commencer ses opérations
sous le plus court delai.

J. B. LAFLEUR, Scerétatre

ZR Bureau ouvert do V heures a. in. à 4 hou-
res p.m.
Montréal, Ter Jufn3875.

 
ba—55

BLACKBURN, M. P. P., Vice-Président.

ssurances pour dommages enus sx pur lo fou of In
sneca privées, églises, couveuts et autres dununuges
ot dos manufustures, évitant ninsi le risque de

ppagnie faisant le méme genre d'alfnires. Cotte

CHAS. TOURVILLE & CIE.

Manufacture Fashionable de Chaussures
ETABLIE EIN 1858

428
;, JE çÇ

> e-{otlevine
’ MONTREAL    

 

Els ont cbtenu les Premiers Prix, des Diplômes et des Médailles d'Argent aux Expo-
sitions Provineinles de 1865, 1868, 1870, ct ils désirent attirer l'attention de leurs pu-
trons sur le fuit que leur magasin est maintenant transporté à l'adresse ci-dessus.

‘ LA COMPAGNIE

D'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA

0

Capital... . ........ $1,000,000
— -—0

  

 

|

| BUREAU:

No. 186, Rue St. Jacques, Montréal
o—

PRÉSIDENT :

Col. A. ©. DeLOTBINIERE UARNWOOD, D. A. G.

 

VICE-PRÉSIDENT :

Wm. ANGUS, Fer.

‘DIRECTEUR GÉRANT ET SECRÉTAIRE :

EDWARD H. GOFF, Eecr.

 

DIRECTEURS:

Col. A C. DeLorniNigre Harwoon,
Montréal.

Rêv. P. Lentaxc, (Evêché,) Montréal.
A. DussarbINs, Ecr., M. P., Montréal.
Wn. Axous, Ecr., Montréal.

Président, Comp. de papier du Canada
J. B. Pounior, Ecr., N. P., Rivière {lu

soup.
L. MouLLEur, Ecr., M. P. P., St. Jean.

Présidentde la Banque de St. Jean.
G. Bany, Ecr., M. P., Joliotte.

Tnos. Lona=, Ecr., Sherbrooke.
Evwauv IT. Gorr, Ecr., Montréal.
Antuur DANsEREAU, Ecr., Montréal,

Editour de In Minerve.
Col. À. A. STEPUENsoN, Montréal.
T. IT. Manony, Ecr., Québec.
L. B. A. Cuari.Evois, Ecr., Laprairie.
Cus. Frs, Paincuaun, Ecr. M. D.,

Varennes.
| L. H. Buais, Ecr., Montinagny.

 

Cette Compagnie est organisée pour le but exprès d'assurer les propriétés des
Cultivateurs ot les résidences privées, et les Directeurs sont décidés à limiter
strictement ses opérations à cette branche d'affaires, évitant ninsi les lourdes
pertes des grands incondies et les risques hasardeux.

 

Un arrangement donne à In Compagnie le bénéfice du renouvellement des
olices et d’affaires ici pourle compte de la Compagnie Agricole de Watertown,
Y., ce que met du même coup la Compagnie en possession d un lond considé-

rable très-avantageux

 

Les Actionnaires, à l’assemblée générale tonue hier aux Bureaux de In Compr-
Enie, ont décidé d'éleverle fonds-enpital à $1,000,000 ; les Livres du Foncs seront
ouverts au Bureau de In Compagnie, pendunt les soixante jours prochains (à
moins qu’ils ne soient fermés par le Comité Exécutif) pour In souscription de
l'augmentation du Fonds-Capital. Les Capitalistes et nutres désirant faire un
placement sûr sont respectueusemont invités à se présenter au Bureau de la
Compagnie pour s'assurer des avantages offerts.

Montréal, 17 mars 1874. ds-35

“COMPAGNIE D'ASSORANCE NATIONALE”
(INCORTORÉE PAR ACTE SPÉCIAL DU GOUVERNEMENT.)

CAPITAL - - - - - - - - - - - - 8200000
AVEC POUVOIR D'AUGMENTE3 JUSQU'A $5,000,000.

——

ACTIONS: $100 CHAQUE.

 
    
 
  
 

 

 

BUREAU PRINCIPAL, 186, Rue St. Jacques, MONTRE \

 

DIRECTEURS PROVISOIRES :
HON. M. H. COCHRANE, Sénateur.
WM. ANGUS, Ecr., (Président de Ia Com-

pagnie de Papier du Canada.)
EDWARD H. GOFF, (Directeur Gérant de

la Compagnie d'Assurance Agricole du
Canada.)

ALPH. DESJARDINS, M.P.
THS. E. FOSTER, (Directeurs@érant de In

“ Traveler's Insurance Co.)

A. W. OGILVIE, Ecr., Directeur de la
Banque d’Echange du Canadn.)

Lt. Col. A. C. d'L. HARDWOOD, D.A.G.
(Président de Cie. d'Agriculture du
Canada).

P.D. BROWN, Ecr., (Banquier.)
Lt.-Col. A. A. STEVENSON,
J. CASSIE, HATTON, Eer., (Avocat.)

 

BANQUIERS:

BANQUE D'ECHANGE DU CANADA

PROSPECTUS.

Ln COMPAGNIE D'ASSURANCE NATIONALE de Montréal a été incorporée en V
neue pasré à la dernière session du Parlement de la Puissance dans lo but de 8°
d'assurance,

ertu d'un
occu per des aflisiren

Les fondateurs pensent qu’il y a place pour de nouvelles fonpugnles d'assurance canadiennes
et que non seulement leur organisation fournira de nouvelles Mofiltés, mais encore rempliraunbut patriotique en créant des Institutions Loenles, qui retlendron( dans le pays les enpitaux sl
nécessaires À ron développement,

Jusqu'à présent presque toutes les affaires d'assurance, au Canada,—soit contre le fen, soitsur In vie,—ont été Mites par des compagnies Gtrangères. il y a malntennat issez de capital dans
le pays, ot les Canadiens comprennent d'une façon suffisants que leur orguell national et leurs
intér ts commorelnux les poussent à Mvoriser les compagnies canadiennes,

Le fonds capltul de In NATIONALEest dde $2,000,000 (avee pouvoir de porter son stock jusqu'a§5,000,000,) ot los actions de S100 chingue, sont. au nombre de 20,000, On demande 10 par cent numoment de la souseription, ce qui assurern $200,000 a In Compagnie, somme bien suilisante pourcommencer sdrement les aifitlres. Le restadu cnpltal sera requis sur In demande des Directeurs,
mak on suppose QU'IT ne ser 6 pris nécessaire de (fre de nouvel appel.

Le 8 erétalre dont In Compnænie s'est assiiré los 8 evices ost un homme qui a acquis une
expérience sérleuse des athilres dans los compagnles andrienlnes,

On recuetlle maintenant des souseriptions duns toute 'dten:tue de In Pulssance, ot sos fondi-
tours doivent. commencer biontdt lex affaires,

Lox Livros d’Aotloas sontouverts nn Burenn du soussigng, No, 265, Rue ST, JACQUES, on on
pourra obtentr toutes les Inforrmations nécessatres.

EDWARD H. GOFF, M, aTTERSON. A gent.
Administrateur pro-tem.

Montréal, 16 Avril 1875 a

 



VoL. V.
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LE FRANC-PARLEUR. No. 92

 DIRECTION SUPERIEURE

COMPAGNIE

GARANTIE ABSOLUE

D’ASSURANCE =
 

 

 

|STADACONA
CONTRE L’INCENDIE.  
  

 

 
CAPITAL: BUREAU :

85,000,000 15, PLACE D’ARMES,
(Autorisé ) MONTREAL.

C. O. PERRAULT, Sccrétairo ot Agont
 

BUREAU DE
Président : 4 IL Rexaun, Ecu. P. EL C'asonain, Eeis, M1

Joue Ross, Yon,
Avex. Leong, Kou.

Vice-lrénident Mox. J. Snanvues,
Jon. KE, Clavie, Sénateur.

5 DERECTION :.

Joux LAN&, Een.
cine ‘ery, Kon.
JG. toss, Kon

 

IMRECTION LOCALE :—Tuox. Wourman, Feu ;
AMAULE JonOIN, Fes,

 

Mauniex CUVILLIRR, Eek. ; Tiuoxas Tire, Fen
cu; Guo. IL Ferwaek, Ben,

ETTE COMPAGNIE uyant fait le dépôt de rigueur entre les mains du Receveur Généeal
et reçue su Licence d'uflaires est prête À recevoir des risques contre l'Incendie À -les

conditions exceptionnelles, Fondée daus le lent d'aider le commerceet l’industrie indigènes,
In direction offrira tous les avantiges possibles aux ausureurs (ont en protégeant les mtvrêts
de ses actionnaires.

 

Enconrugez une lastltution purement Locale cf ess. ntiellement Canadienne.

Montréal, 13 Janvier 1875,

AVRIL 5.
No retardez pas d'acheter un BON de In

COMPAGNIE D'EXPOSITION INDUS.

TRIELLE.

 

 

Ne la comparez pas à une loterie, rap-

pelez-vous que lo capital est toujours

assuré. Tout BON acheté avant le 5 Avril

participo au tirage de la quatrième série

qui aura lieu publiquement dans la ville
do New-York le 5 Avril 1873.

LES BONS SONT DE S20 CHAQUE,
Cet omprunt est effectué sur un nouveau

plan il est autorisé par un Acte de la Lé-

gislature de l’Etat de New-York.

CAPITAL Di PAËMILM $100,000,
Onenverra gratis à ceux qui on feront

la demande des circulaires donnant des

explications complêtes,

Pour Bons et pourtoutes informations
#adresser suns delai à

MORGENTHAU, BRUNO & CO.,
Agonts.

23, Park Row, New-York

Envois par lettres de change sur les
Banques de New-York, lettres onrégistrées
ou bon sur la poste.

Montréal, 30 Murs, 1875. 38
 

CARTE.
Cote St. Paul,

Paroisse de Lachine, l’. Q. Avril 1876,

A. EDWARD II. GOFF, Eer,

Gérant, etc, Cle. d’Ass, Agricole du Canada,

210, Ruesst. Jacques, Montréal.

Cher Monsier,

Permcttez-mol de vous remerclor de ln
romptitude vee laquelle vous nvez effectué
€ règlement dos peries gue Jal subles, Sainedi,
le 3 courant, par Pincedie de mn grange, dans
lequel J'ai perdu sept V rches, des voitures, des
Instritmeuts de culture, «tirne grande quantité
de foin et de graltuis assurée dans votre com-
pagulc.

e suis égaloment heureux de Vous apprendre
que Willbium Stewart qui se trouvall a mon
service, et quia mis le (EU À la grange contes
nant eo quo ju viens d'indiquer, à été wer. W ob
est un ln veille de recevole le chittinent qu’il
mérite ; le Grand Jury de co District ayant
trouvé contre lui un verdiet de eulpablliité.
C’est avec plaisir que Je recommnude votre

Compagnie d’Assurance aux cultivateurs de In
Puissance ct J'Invite chaudement mes amis à
examiner les iivantiiges spéclaux qu'offre cette
Comjrabule.
Souhualtant à votre Compagnie tout le succès

possible.

J'ai l'honneur d’ tre, votre respectueux,

JOSEPH TINNING.

Montrénl, 14 avril 1975, 42

 

Guérison du Ver Solitaire.

Au Dr. Chas. Worms,

MoNSIEUR,

Je vous suis très reconnnissant de
m'avoir donné ct fait connaitre In précieuse
médecine dont j'ai fuis usage, ces jours
derniers, contre le cer solitaire qui me ren-
dait très malade.

Depuis très longtemps je souffrais et
dépérissais à vue d'œil, sans me procurer
aucun soulagement des différents remèdes
que l'on m'avait conseillé,
Après avoir fait usage d'une seule de

vos Poudres je puis certifier que jai été
débarrassé complètement du Ver Solitaire.

Je vous remercie donc beaucoup, espé-
Tant que ce certificat pourra servir au sou
lagemeut d’un grand nombre de personnes
qui souffient de la même maladie,

Jesuis,

Monsieur

Votre très humble serviteur.

Tiomas DESNOYERS.

Du Département des Postes, à Montréal.
Montréal, 15 l‘ev. 1875.

CARACTERES
A VENDRE

 

 

DE MAGNIFIQUES

Bourgeois
Breviere

Minion et
Nonpareille

TOUS NEUFS

Sont à vendre à ce Bureau à 530 ct 40 par
meilleur marché qu'aux Founderies.

 

ENTRE

MONTREALet BOSTON
LA LIGNE LA PLUS COURTE

FST PAR LA VOIE FERRER

Du Vermont Central
 

ARRANGEMENT D'ÉTÉ COMMEN-
CANT LE 25 MAT 1874.

EXPRESS DU JOURlnissant Montréal
à 9.15 h. am, et arrivant à Boston, vid
Lowell, à 10.UU p.m.

Train pour Waterloo laissant Montréal
a 3.15 p.m.

EXPRESS DE NUIT laissant Montréal
à 3.45 p-m., pour Boston, vid Lowell, Law-
rence ou Fitcliburg; pour New York, vid
Springfield ou Troy, arrivant à Boston à
8.40 aan, et & New-York a 12,30 pn.

TRAINS ALLANT AUNORD ET A
L'OUEST,

EXPRESS DU JOUR laissant Boston,
vià Lowell, à 8.30 n.m., Troy à 7.30 a.m.,
arrivant à Montréal à 9.15 p.m.

EXPRESS DE NUITlaissant Boston à
6.00 p.in., riû Lowoll et New-York, à 3.00
p-m,, eié Springfield, arrivant à Montréal
a 9.30 nan.

Des Chars-Dortoirs Pullman font partie
des Trains de nuit voyagennt entro Mont-
réal ot Boston, Montréal et Springfield, ot

; des Chaws-Dortoirs Wagner pour le trajet
de St. Albans ot Troy.

| Des Chars-Salons Pullman font partie
des Trains Express ontre Montréal et Bos-
ton.

Pourles conditions de vente des Billets
et de Frecur, adressez au Bureau du Che-
min de Fer Vermont Central, 30 Rue St.
Jacques.

J. W. ITOBART,

Surintendant Général.
na—o7

 
 

NARCISSE BEAUDRY
HORLOGER

ORFEVRE ET BIJOUTIEK

44, COTE ST. LAMBERT,

MONTREAL
 

M. Narcisse Bentiadry offre ses remerciements

les plus sincères à ceux quiont blen voulu Jus-
qu'à cejour lui offrir leur pytronage.

Mannonceavec plaisir À ses anis et au publie

que ses opérations Jui ont pormis d'augmenter

et de varler l’axsortitient de ses bijoux et de ses
pierres précieuses,

Ses diamants sont de la plus belle enu et le fini

artistique avee lequel Ils sont enchassés, témnol-

gne hautement de son habileté et de celle de ses

ouvriers. Toutes les variétés des plerres pré-
cleurxes en usage pour les bagues, sont dans ses
vitrines où les connalsseurs auront l'avantage
de fuire leur choix,

M. Beaudry re charge comine par le passé de

In confection de toute espèce de bijoux et 11 en

fournit les matériaux et ln main-d'œuvre à des
prix défiant toute compétitton.

Au nombre de ses spécialités, M. Beaudry en-

treprend In reparation des ornements d’Hglise,

ot il Invite tout particulièrement les membres

du clergé de cette Province à venir visiter sou
établissement,

Réparations faites aux montres des membres

du clergé à 23 pour ecnit mellleur tuarché qu’ull-
leurs,

Tout article sortant «lo on ateller est garant

AUX

|PREMEURS ET MARCHANDS
DF.

MUSIQUE

 
 

à Paires de Casses de
musique monpureil

A VENDRE

A CE BUREAU
A DES

CONDITIONS TRES LIBERALES.
s'adresser à

A. OUIMET,Ecr.
Bureau du Franc=larliu., 22 rue 1, Gul rel,

Montréal

JNE NOUVELLE BROCHURE.

Les “ Etudes sur la réforme
chrétienne de l’enseignement ”
fui ont paru dans le rene l’ar-
laur, Ont été mises en brochures
it sont maintenant en vente au
bare: u de ce journal Prix: 30
cents, 

 
 

ANNONCES FERRONNERIES ANNONCES NOUVELLES.

—_ yd

PUBLICATIONS.

  
LA COMPAGNIE L'ASSURANCE

"LA CITOYEMNE
DU CANADA

 

 

Incorporte par un} Acte spécial du Parlement et

pleinement autarisse d'après les dispositions

del’ lete des Assurances,

Sous le patronage de

S. G. Mgr. BOURGET, Ev. de Montréal

BUSEAU CENTRAL

175, RUIZ ST. JACQUES
MONTREAL

SIR HUGH ALLAN, Président.

Des personnes désirant assurer leur vie sont

prices d'une manière toute spéciile d'examiner
'abord le prospectus de cette

Compagnie Cana !ienne Populaire
Lequel prospectas peut ‘tre obtenu de tous lus

Agents de ln Compagnie et de

EDWARD STARK,
térant du Département de In Vie,

fin-12

O. DEBLOIS
FABRICANT DE

alles, alleaux,
CORNIGHES EN TOLE GALYANISE,
COUVERTURES ENARDOISE,

ct autres métaux, ete.

Duvrages en Plomb, Gaz
et Fournaises.

7Jnnv

 

Bureau : 220 Rue St. Laurent,
Atelier: 270% Rue St. Charles Be. rommée
Mo (rénl, 19 Mal 1875, nin—61

 

Choisy, 2nov, 1874.
Paroisse St. Laurent,

KE. FL. Goff, écuier, divecteur-gérant.

Société d'Assurance
tienne.

Cher Monsieur,

Agricole Cana

J'ai le plus grand plaisir À reconnaity
æ célérité avec laquelle vous avez réglé et
ayé les pert = que j'ai subies par le feu.
le quelques-unes de mes bâtisses sur ma
terre de Choisy, à St. Laurent. Le tout :
êté terminé trois jours après avis danné de
l'accident.
Je ne puis que me féliciter de nm être as

ard à une Compagnie aussi recommanda-
Ile sous tous les rapports.

Veuillez me croire

Votre ete, ete, ete,

J. C. BruxEau.
 

(Tutenté le 5 D'e. 1871)

Mauufacturé à Worcester jar lo

Dr. E. D. SAINT CYR

—cotaton—

Ce Café-Antidote est un véritable agent pré-
ventif contre les Empoisonnements Miaa-
matiques, les Maladies Fpidémiques e:
d'utrideastelles que le Choléra et la V'uriole,
lu Fièvre-Jaune, ta Fièvre-Tremblante, les
différentes uffections Typhoïdes malignes,
ele, ete.

La propriêté In plus importante du Onfe-
Autidote cemme agent thérapeutique et
préventif cat l'influence qu'il exerce sur
certains phénomènes de Catalyse, ceux de
fermentation, de putréfaction, Il possède
une action neutralisante contre les virus,
les minsmes et autres poisons répandus
dans l'atmosphère, Il n une influence des-
tructive sur les nnimuleules microscopiques,
C'est un puissant antiseptiquo et préservatif
contre l'infection purulente qu’il prévient
où In fermentation putride qu'il arrcte. Il
manifeste cette propriété envers les solides
et les humeurs de l'organisme animal, en
présence de l'air. El se combine chimique-
meut aux matières animales (clair, sang,
albumine, cte.,) sans nltérer sensiblement
leurs formes, 11 fluidifie les liquides ani-
winux ct lo sang en particnlier. 11 empiche
l'infection purulente en s'opposant à l'ab-
sorbtion des imutières putrides ot il agit
d'une manière directe, instantanée, non-seu-
ment sur les tissus malades, mais sur les
humeurs elles-mêmes. in se combinant
chimiquement i ses humeurs, il fait obsta.
cle dang le pounon, i Faction mnlfuisnnte
de l'air, et détruit le principe putride pour
ainsi dire sur place.
Le Cufé-Antidote, qui peut avantageuse-

ment étre employé duns In fumille, est un
upéritif doux et un résolutif puissant. Il
améliore l'appétit, fortifie les organes diges-
tif, ct en brnnissant ln lassitude el lu mé
Inncolie, il fait du travail un plaisir au lieu
d'une peino, C'est un excolient remède
puur les fraicheurs de poitrine cl d'intes
ting. Il est d'un grand secours aux person-
nes souffrant do In dyspepsio, de ln consti-
pution, d'obstruction dans les intestins ou
de gouflement de sang à In tête, 11 rafrai-
chit et refait lo sang, Son cfficacitd est
reconnue pour ba Scrofule, le Catarrhio et
lo Rliumatisme Chronique, et on peut s'en
servir shintullunément avec des rem-des po-
puluires, tels que le Whey-Cure, ele.

L'effet du Café-Ant:dote est doux et gen-
duel, et ne nécessite ni di te particulière
ni ks moizdre interruption des occuputions
fnbituelles. ‘omme Préventif et Thérapeu-
tique, tn verre À vin deux où (vois fois pur
jour, 0%bldainSEy.

EN VENTS CHEZ

PAYLTTE & FILTEU
250, =" Se. =ul, Montréal

Moutrénl, 8 uvlor 1875,

POELES!

FERRONNERLILES! !

FERBLANTERIES! !!

CORNICHES ET

ORNEMENTS DE RIDEAUX

L.J A. SURVEYER
MARCHANDDE

FERRONNKRIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
FN GROS ET EN DETALL

No 264 RUE CRAIG
ENSEIGNE LU CADENAS D'OIt

MONTREAL.

M. Le J. A. SUIRRVEYLERa le plaisir d'annon-
ces à sex pratiques et au publie en général qu’il
tiendra toujours, comme parle puessé, le mebl-
leur assortiment de l’oëles de Cuisine et de pus-
siuge, BU nombre desquels se trouve le mellleur
Po lea Chrbon de Passage, dit:

AMERICAN BASE BURNER
Manufacturé par Turnbull & Cle.

C’estle plus parfait que l’on connuisse,
+ Le Je À. 8. attire aussi l’uttention sur un

grand assortment de

CORNICHES ET

D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Dont les patrons déflent toute compétition.

Son département de In Ferblanterle ne lais €
rlen à désirer. Ses ouvriers sont des plus habi-
tes ct les matérinux de In mellleure qualité.

On trouvern toujours chez lui le moellleur as-
sortiment de

POELES,

FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,

’ COUTELLERIES,

COUCHETTES EN FER,

Ete., ete, otc.

Rendez visite à

L. J. A. SURVEYER,
No. 254 Rue Craig

MONTREAL.
ler Navembre, 1873. an—l

 

MAGASIN CANADIEN

FERRONNERIES

h. BELIVEAU

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERI:S
À l'enseigne de l’IEgoultie et du

Cudenns

MONTREAL
 

M. H. IB. tient toujours un assortiment complet

D'HUILE,

TEREBENTINE,

PEINTURES,

MASTIC,

VERNIS,

VITRES,

ETC, ETC.

AUSSI

Poeles de toutes sortes
TELS QUI

POELES DOUBLES, & bos, A un ou deux

fourneaux,

lPUOELES DE CUISINE, à charbon e

À bols.
 

11 pourra toujours disposer de tous les posles
tont les noms sniventetjo {us nlyjustes (tres,
le In plus grande renomiacy, biol ows le Pape
ort de Lie commode, que sous ectul de l'élégan-

ve ot de l’économie.

LE MORNING OF GLORY, avec une amnélio-
ration définitive sur coux qui ont 6l6 vendus
l’an dernier,

L'ORIENTAL, do

Lo PROTECTOR GIL.OBE STOVE

Le MAMMOTH HEATHER,

Le PRINCE ROYAL, suns aucun

doute le mellleur po le 4 Charbon de Culsine

qui soit sur le marché,

Lo NEW ERA, Ll’o le à Charbon à bon
marché, ‘

L'EXCELSIOR,
Le PRINCE OFF WALES, To le

double, ot un assortiment considérable de losles
de Cuisine ct de l’o les sourds, spécialement
adaptés aux besoins de co marcha,

Le Départoement-de la Fabrique des articles
seri l'objet d'une attontion spéciale et nuran sa
disposition les mellleurs ouvriers, Les artleles
do commeres mis en vente dans son ma sin
cront

DE LA MEILLEURE QUALITE,
d'une grande varlôté ot présenteront les patrons
lew plus nouvenux.
Les ordres pour toitures où pour réparations

des toits soront prompteniont exécutés, à des

PniX EXTREMEMENT MODÉRÉS

Les ordres pourrantôêtre onvoyés À son maga-

#ln,

No. 193 ET 195 RUE ST. PAU .
MONTRÉAL

sn—ler

CONTRE-

POISON
OS ———me

ler N ovembre, 1873,
 

DIALOGUE SURL'EUCHARISTE
Est en Vente

CE BUREAU. 
193 et 195 Rue St. Paul)?

 

 
DE

Meubles de Menage
(fondée en 1851)

149 RUE NOTRE-DAME
Entre les Rues St. Pierre et McGill

MONTREAL.
 

On trouvera dans les vastes entrepôts de cette maison,
l’un des assortimeuts des plus variés et des plus considé-
rables de la Puissance

Le soussigué, confiant dansia réputation qu’il a juste-
ns cetic branche de commerce, espère laALment acquis

rehausser d
poser pour
célèbres du

 

   

  

  tage par les a rifices qu'il vient de s'im-
€ rivaliser aoû établissement avec les plus
anada. .

Sa collection de

MEUBLES EN PALISSANDRE
ECT . ETC, ETC.

MEUBLES EN ACAJOU
MEUBLES EN BOISDE ROSE
MEUBLES EN NOYER NOIR

MEUDLES EN ERABLE PIQUEE
MEUBLES EN ERABLE UNDEE

Est des plus riches, et ne saurait être surpassée pour le
tini daus l'exécution et la modicité des prix.
M. C. E. PARISEAU fabrique À oùdre toute espèce

de Meubles dans les derniers goûts et suivant tous les
styles.

Nes articles achetés dans sou établissement sont livrés
À domicile, À bord des LAtcaux-à-vapeur et aux gares de
Chemin de Fer sans change extra,

ire tout spécialement l'attention des maisons d'é-
Colléges, Couvents, Maisons relisieuses, des

Messieurs du Clergé, des professions libérales, etc, sm
“es avantages qu'ils pourront trouver comme par le passé,
=n patrontsant son étabh>sement.
Une visite est respectueusement sollicitées

C. E. PARISEAU
44Y, Rue Notre-Dame,

Entre tes Rires St. t'wrie ct MeGult

MONTREAL.
an—s6

  

 

  
 

 

 

Aduiphe Belanger
MEUBLLER

No 276. Rue Notre-Came
MONTREAL,

M. A. BELANGER, toul en remerciant
ses pratiques ot lo public en général, du
généreux encouragement qu’il a reçu jus-
qu'à co jour, les informe respectueuse-
mont qu’il continuera comme par lo passé
à tenir un assortiment considérable do
meubles, tels que :

Meubles en Palissandre,
Meubles en Noyer Noir,

Garnitures de Salon,
Garnitures de Salle a Diner.

Garnitures de Chambres a Coucher.
lite, Fête, Lite.

Rien de ce qui peut donner à cet Eta-
blissement les avantages dont il est sus-
coptible no sem négligé, ob il espèro quo
le succès passé justifiora le succès à venir
ce cotte Maisonsi nvnntagousement connu.

Cette ancienno Mnison sollicite de nou-
venu l’encouragement du public, qu'elle
cherchiorn toujours à satisfrire par lo goût
et lo fini dans le travail ot l'exactitude
dans l’oxécution.

Les Mnisons d'Education, Collégos, Cou-
vents ot Maisons Roligieuses ont l'avan-
tago do trouver dans cet Etablissement,
tous les Amoublements dont ils pouvent
avoir bosoin À des prix moilérés,  Îl enost
de mêmo de Mossiours les curés, dont le
patronage ost respectuousement sollicité.
Do plus, los articles vendus sont garantis
do In qualité ot de la nature indiquées à
l’achetour.
Mossiours les Îlommes do Profession,

Hommes d'affiiros, otc., brouveront nussi
À cet Llablissoment «dos Amoublements de
Buronux, d'Etudos, de Libraires, ote,, tols
quo Buroaux nvoc Cusiors, Tables pour
Écrire, Bibliothèques, Fautouils en Jonc,
ote, ote.

tés" UNE VISITE EST RESPECTUEUSE
MENT SOLI.ICITÉE. Prix de chaque exemplaire 8 cts, un-—46

“Le Franc-Parleur ”
ETABLISSEMENT

L'INPRIMERIE Er DE PUBLICATIONS

THEOLOGIQUES, PIL1LOSOPHIQUES,

ETC., ETC.

 

Taux d'abonnement au journal :

Cunadu vos vee 33.00 par année
(Payable d'uvanece)

Etats-Unis (en or) ... $3.5 “

(ayable d'avance)

Par numéro, oe cr à centins.

L'abonnesnient sera de six mois où d'un an.

L'Editlon paraît le MARDI et le VENDREDE.

Les frais de poste que les abonnés ont à payer
À leurs Lurenux de postes respectifs sont de cinq
centins par trois mois en Canudu, etaux Ftats-
Unis ces fraix de postes sont payable d'avance.

 

Tarif dex annonces :

Popr une annonce ordinaire de Nulssance, de
Mariage où de Décès, 50 centinss gratis pour nos
Rbonnés ; pourvu que dans les deux eax elle me
contlenne pas plus de 15 mots. Informations,
avis, ete, publiés dans le corps du Journal parmi
la matière courante, 2 centins pe mot. pour
chaque Insertion: m me prix pour les néerolo-
gl +. Et pour toute nnnonee concernantle com-
ni ree, 8 centins la ligne pour ln premiore Inser-
tion, et 2centins ln ligne pour chuque Irsertion
subséquente,

Les anonnces doivent itre envoyées nvant ‘e
Tan! et le Jeudi soir,
Toute annonc@cnvoyée sans mentlonner lo

nombre d'Iusertions voulu, sern publiée Jusqu’i
avis contraire.
Une remise Ibérule est accordée pourdes an-

nonces à long terme.
Il ne sers tenu aucun compte des écrits ano-

uymes,
Les manuscrits non insérés sont détiuits

 

BUREAU DU “ FrANc-PARLEUR ”

22, Rue St. Gabriel, Montréal,
 

On exéeute dee burena les Impressions de tou-
tes sortes en Français et en Anglais, tels que

PLACARDS,

FACTUMS,

LIVRES,

CIRCULAIRES,

CARTES DE VISITES,

&es &c

A UN PRIX EXTREMEMENT REDUIT.

Les Lettres Funéraires reçoivent toute no-
tre attention et la plusgrande Ponctualité, au
plus bus prix.

 

PUBLICATIONS:

Toute personne qui aimerait à se procurer les
pamphlets tradtant les questions Lhéoloxiques
et universitaires à l'ordre du jour, trouveront à
ec bureau les publications suivantes :

Collection complôte de In Comédie Infer-
nale (en etng livraisons, 56c chaque)... $50

Dialogue sur uno Question Importante.... 16
Premier Faxcieuledes Piècos Justifientives

de In Comédie Infernale, (mémotre de
J. IL Charles Hédand, prètrep..…..…….…. 40

Second Fasclenle de In Comédie Infernnle,
(mémalre de Mgr. J. N, Provancher,
Evode JUllapolis)...…...escs secs seucu 10

Troisième Fascicule de In Comédie Infer-
nale, (méinoirede Messiro J. Marcoux) 15

FIORISPTI VESCOVILI, extrult des Man-
dements, Lettres lastornies, ete, de
Mgr. de Montréal (vendu au profit de la
construction de !n Cathédrale de Mont-
rénl) .... "ro.

Réponses au Premier Factums de l'Univer-
slté-Lavai eee

Réponses au Second Fuetumde l'Univers. 10
Les Quatre FelbreB. coven ienenee orn cneens 10

Une Conversation(falsantsulte nux Quatre
LBLLrUN ) eee es0s00000e

La Télégraphle Sacrée avons socsencucs 10

Le Grand-Vicaire Raymond et to Libéralls-
nic-CatbHollquo….….... …….... a... 10

Myu du KibGrallsme en Cnonda..…..…….….….…. 10

Quelques Considérations sur les Réponses
de quelques Théolosslens,de Québec aux

questions proposées par Mgr. de Mont-

ral et Mgr. de Rimotskl, ote, ete... 30

Vie de Mro J. R, Parg, archl-pr. tre, curé de

ln purolsse do St. Jueque le majeur... 20

Annales Ioligleuxes cb Filstoriques de ln
purolsso de SL Sncques le majour……. 35

Index Analytique des Décisions Judiciaires

vont eve een9sansecnu00

res <1e.ct00u-0n0000

resscocoesesseusrs00e 10
   

rapportées de 1861 À 1871, cle, broché... 3.00

be se relié... 4.00

Du Modérantlsme ou de In Fausso Modé-

ration ........ sescsacne us sorceussae sa» 5

Le Rev. P, Jueques Marquette, 8. J, notes

du voyuge à ladécouverte du Mississipi. 25

Lettres d'uno P'aphsO ...…...…....noccuuse 10

Le Don Quichotte montréalais sur sa Ros-

sinante où M. Dessaulles ob Ln Grande

Guerre Fcclésinstique... eee +vvvcec000 dD

Leottres à dur DGpNIlG. ...coosrossasee-omssccsseccescsee 25

Lu Réforme Chrétlennce dg études clnssi-

ques. …...... HN

Le Contre l’olson chaque. Hvraison...... 0.06
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REMARQUES

Los correspondants ont priés do n’écrire que*

pour apprendre au public des choses Intéressans

tes ob utiles. Dans aucun cas Lis ne sont dispen-
HGR de faire comudtre leur nom, au moins aux
rédacteurs.

Les mnnuserits déposés ne sont point rendus,

Los Journaux qui seront échangés, nlnsl quo

toutes communientions Ho rapportant À In rédac
tion et À l'administration du Journal, devront

être adressés, franc de port, à M. ADOLPHE

OUIMET, bureau du * Franc-larleur,” No 22,
Rue St. Gabriel, Montréal,

Toute personne qul nous foursirs cing nbon-

noments, aura droit À li récoption gratis du

Franc-1"urlcur, pendant un un,

LE FRANC-PARLEUR 
22, Rue HL, Gabriel, Muntrôal.  

 


